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ASSEZ DE MENSONGES ! ************* Le Coût de la Guerre La participation Le grand concert St-Paul de Mette»*• »!«I meli-meh s
Américainei de St-FélixI-e eoA t de la guerre au 31 décem­

bre mil! atteignait 37;". milliards qui 
représentent un Intérêt annuel de 33 
milliards. Or, avant la guerre, la det­
te des six principaux belligérants 
s'élevait il moins de 110 milliards et 
les Intérêts et /rais d'amortissement 
it I milliards film millions

Comment ces puissances ont-elles 
pourvu il une telle augmentation de 
charges 7 Pour 230 milliards, au 
moyen de Bons de Trésor et d'em­
prunts placés presque entièrement A 
l'intérieur pour le reste, nu moyen 
d'emprunts A l'étranger, l.cs Ktnts- 
t'nis sont ainsi créanciers de l’Ku- 
rope pour 11 milliards IXfi millions. 
Il y eut aussi pour Ifi milliards d'é­
missions de papier monnaie.

Mais 11 fallut payer les Intérêts de 
cos emprunts. La "Stnmpn", le grand 
jourmil italien, fait à ce propos sur 
la politique financière suivie par les 
belligérants et leur puissance do ré­
cupération, une fort Intéressante élu-

% St-Paul, si fertile en vocations re­
ligieuses, avait dimanche dernier le 
bonheur d assister A l'ordination sa- 
cordotale de trots lévites dont l’un, 
M." Albini Lafortune est enfant de la 
paroisse. Rien ne manquait A la le- 
te ; les mauvais chemins mêmes 
n empêchèrent pus l'église do so rem­
plir.
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l-es Etats-l'nls sunt on train du 

former une armée agricole composée 
de deux millions d hommes.

M Houston, secrétaire du ministè­
re de l'Agriculture, demandera au 
gouvernement une somme ue *25,- 
UUU.Uuu à cette lin ; et les u.UUO éle­
vés des High Schools seront mis en 
disponibilité immédiatement pourvu 
qu'ils tra\aillent sur les fermes du 
comté de Cook, district do Chicago.

Les Américaine sont pratiques, ils 
sauront le prouver une lois do plus 
dans cette guerre à laquelle ils sem­
blent vouloir prendre une part acti- 
ie et large.

Il n’y a pas que les orangistes de Toronto qui soient capables 
de mentir pour nous injurier : ceux de Boston ne leur cèdent en 
rien. Jugez-eu :

Ils (les man lires du clergé canadien-françats) induisirent les 
étudiants, comme ceux de Lava/, à épouser la cause de /'Allema­
gne. “ Ne vous enrôlez pas dit ent-i/s i) leurs ouailles ; 
erives pas, ne faites rien pour aider l'Angleterre. Ne signez pas 
les cartes du serzdec national, car c'est le commencement de la 
conscription."

Le gouvernement envoya de ces cartes-eu janvier dernier, de­
mandant : “ Consentirez-vous à faire tout en votre possible pour 
le Dominion, si on vous paie le même salait e que vous recevez à 
présent? Avez-vous quelques connaissances spéciales ?" etc. Con­
formément aux conseils de leurs chefs politiques et religieux, pres­
que tous les canadicus-français ont ignoré ces cartes, sauf dans 
certains villages où les habitants les ont mises eu tas et tes ont 
brûlées. (Un correspondant).

l*i plupart des journaux 
dent à dire que l'entrée dos Etals- 
l'nis dans le cou II il marqi < la der­
nière phase de la guerre.

L Allemagne, dit la "Patrie', s e- 
tait aveuglée au point de croire 
lu gruiAlo république umeiiculne a 
cause de son éloignement et a cause 
de son manque de préparation mili­
taire, no pourrait Inlluencer le 
gantesque duel de l'Europe, 
que les Alliés étaient déjil détermi­
nés fi ne pas déposer les 
vaut (l avoir accompli leur oeuvre, 
1 issue évidemment eu rest" la mo­
ine, mais la victoire qui apparaissait 
dans le lointain est prodigieusement 
tnolnti distante, et la participation a- 
îuéricaino devient 
d'une paix prochaine et durable.

Avec leurs inépuisables ressources 
et avec l'expérience chèrement acqui­
se par les Alliés depuis trois ans, les 
Etats-t'iiis

s'ucror- C est Jeudi dernier qu’a été donné
concert 

Docteur Desru- 
le concours d artistes 

montréalais, au proilt du ‘ Bulletin 
luiroisslul".

Figuraient

A Ht Félix de Valois lu grand 
organisé par Mile
si ers avec

par an.
quene. sous-

uu lusprogramme 
noms du Mesdames Desrosiers, Dés­
unirais, de Molles II. Casavaiit, Eu­
génie Chevalier, E. Paquet, Eva .n- 
Georges, E. Lafurriùre, de Messieurs 
E. Chartier, violoniste, Uagulur, 
loncelliste, et 11. Pontbriuud.

Plusieurs étrangers assistaient a 
la cérémonie, iai Kvd Père Morin, su­
périeur du Séminaire de Juliette ser­
vait comme prêtre assistant ; M. le 
chanoine Pauzé, supérieur du collè­
ge du l'Assomption, comme diacre 
d'honneur ; M. le chanoine Fer laud, 
curé do Ste-Elisahelu, comme sous- 
diacre d'honueui ; M. Damien "Ko- 
hvrt, professe ni" au Séminaire et M. 
Médéric Robert, du Noviciat ser- 
valent comme diacre et suua-Ulacre 
d'office. M. le chanoine lioch, protes- 
seur de philosophie au Séminaire, 
MM. les abbés Houle, ancien curé du 
St-l'aul, Délanger, curé retiré au Su 
uiiualre et le Frère Fayette, ouiaul 
de la paroisse, relevaient par leur 
présence l’éclat de la fête.

lves chantres de St-l'aul, sous la 
direction de leur dévoué vicaire M. 
H. Beaudoin ont, une fois de plus, 
soutenu la bonne réputation qu'ils a- 
vaient depuis longtemps. M. le cha­
noine Lafortuue, curé de la paroisse, 
après avoir fait les annonces, remer­
cia Sa Grandeur d'avoir bien voulu 
venir célébrer cette cérémonie dans 
lu paroisse.

Monseigneur l'Evêque après avoir 
dit quelques mots éloquents sur la 
beauté et la noblesse du lu prêtrise, 
après avoir félicité les parents il os 
Jeunes ordtuants, expliqua les céré­
monies qui s étaient déroulées et qui 
devaient se continuer sons las yeux 
dus fidèles, il termina eu souhaitant, 
pour 1 honneur de la paroisse et la 
bonheur des familles, que les voca­
tions religieuses soient encore plus 
nombreuses dans l'avenir que par le 
passé.

lai messe solennelle se termina A 
midi et demi. Tous les prêtres allè­
rent ensuite prendre place A la ta­
ble du banquet dans une salle du 
presbytère.

lx>s vêpres, dimanche, eurent lieu 
A trois heures et furent chantées par 
M. Alblni Lafortune. Ce dernier re­
lou ma ensuite dans sa famille où dé- 
JA nombre de parents l'avalent de­
vancé.

l.e jeune prêtre reçut de nombreux 
et riches cadeaux.

Nos meilleurs voeux aux nouveaux 
ministres de Dieu et nos plus sincè­
res félicitations A leur famille.

B»-
Farce

vio
armes a

Le programme était des mieux ii-
geiu-és et des plus variés et nous 
prouve le talent de 1 organisatrice.

il serait difficile de décerner des 
'éloges particuliers, car tous les ar­
tistes semblaient s’être

• s •
Mgr Mundelein, archevêque alle­

mand de Chicago, déclare — dans 
lettre adressée au comité 

du corps ambulancier de Chicago — 
que les Etats-Unis défendent une 
bonne cause en prenant part à lu 
guerre.

Un chèque au montant considéra­
ble accompagne cette lettre : "Je
suis poussé à agir ainsi, dit Sa Gran­
deur, par ce fait que vous travaillez 
pour la cause de 1 humanité, que ions 
prenez soin des blessés de chaque 
nation, et par cette pensée plus sé­
rieuse que quelques-uns de nos pro­
pres enfants peuvent avoir bientôt 
besoin des secours que le corps d am­
bulance leur apportera en toute hâ­
te".

le gage certain donné le
mot pour taire de cette soirée un vé­
ritable succès, et s'il y avait lieu de 
décerner un prix, la position du ju­
ge serait loin d'être facile.

m * m

une
Grand Dieu ! que d’efforts a du faire cet imbécile de 

pondant pour poudre un tel oeuf ! S’il recommence, il en crèvera.
Voilà bien les premières conséquences de l’infâme campagne 

que mènent contre nous lus orangistes de Toronto; voilà le résultat 
des vantardises et des sales mensonges que colporte leur presse 
dans la province-soeur, et dans la république voisine.

Le correspondant qui fait dans le journal en question ne 
puise sûrement pas ses renseignements à Montréal ou dans la 
presse du Québec, non, car ils portent l’empreinte de Toronto, ils 
puent le venin que recèle la presse orangiste.

Mais d’où que lui viennent ses informations, sa science em­
poisonnée, disons de suite qu’il a la berlue, que son cas est même 
très grave, que les soins d’un médecin expérimenté lui sont quasi 
indispensables.

Quand ou sait que nos chefs politiques comme sir Wilfrid 
Laurier, l'hon. Rodolphe Lemieux, les lion, ministres Casgrain, 
Patenaudc, Blondin, sir Lomer Gotiin et les autres, ont engagé 
leurs compatriotes à remplir les cartes du Service National ; que 
les plus liantes autorités ecclésiastiques de la province de Québec, 
Son Eminence le cardinal Bégin en tête, Sa Grandeur Mgr Bru­
chési, ont déclaré que c’était un devoir de haute convenance de 
répondre au désir du gouvernement ; quand ou sait que nos curés 
du haut de la chaire se sont évertués à faire comprendre aux fidè­
les que ces cartes ne regardaient point du tout la conscription ; 
quand on sait, enfin, que notre clergé canadien-français, oui, notre 
clergé du Québec, celui ''qu’on insulte pour nous deshonorer, s’est 
dévoué autant que quiconque, autant que n’importe quel corps 
pour le triomphe de la cause des Alliés ; quand ou sait tout celà, 
les rodomontades, qui nous viennent de Boston ou de Toronto 
nous donnent des nausées, quand ce ne sont pas des haut-le-coeur.

* * *

corres-
ile.

D'après elle, l’Angleterre et l'Ita­
lie ont suivi la meilleure politique II- 
nanci#e. Elles n'ont contracté de 
nouvelles dettes qu'uprès avoir créé 
de nouveaux impôts capables d’en 
couvrir les frais. La France, la Rus­
sie, ''Autriche et 1 Allemagne ont re­
connu toute l'excellence de cette mé­
thode. SI elles n'ont pu encore déter­
miner le rendement des noin\ ,ux Im­
pôts quelles projettent, cnez elles, 
du moins les Impôts directs ont fait 
preuve d’une élasticité supérieure 
aux prévisions.

K il France, le succès réel des em­
prunts atteste la reprise graduelle de 
la vie économique. Le développement 
de l’esprit d'épargne, conséquence 
des économies imposées par la guer­
re. l'abondance exceptionnelle du 
marché monétaire par suite do lu ra­
pidité relative avec laquelle les four­
nitures de guerre sont réglées, la ré­
duction forcée d.-s affaires d'un cert 
lain nombre d'entreprises industriel­
les, commerciales ou maritimes, qui 
a libéré momentanément des capi­
taux assez considérables, expliquent i 
en partie ce succès. Et il y a, en ou­
tre, la magnifique vitalité du pays.

Evidemment, trois des principaux 
pays en guerre, l'Angleterre, la 
France et l'Allemagne ont augmenté 
leur dette de ISO milliards, qui re­
présente tt't' fraction importante de 
leur fortune privée. 1-a situation de- 
autres belligérants et même de tous 
les Etals neutres, n'est pas beaucoup 
meilleure Un peut se demander si le 
poids des Impôts ne compromettra 
pus gravement et pour longtemps, 
peut-être pour toujours, la vitalité 
économique des nations les moins la- 
vorisées. il est indiscutable d'autre 
part, que la plupart des pays ont 
manifesté une puissance de récupé­
ration supérieure à toute ex|sclsti­
ve, et singulièrement! rassurante pour 
leur avenir.

Qu'on nous permette cependant de 
lutte une mention spèciale eu faveur 
de .Melles Laferrière, Goulu et aï- 
Georges, île tit-Félix, qui se sont fait 
entendre à ce concert, qui oui fait 
preuve de beaucoup de talent et qui 
promettent beaucoup pour 1 avenir.

L'auditoire qui s était rendu très 
nombreux a prouvé pur les applau­
dissements tournis qui ont marque 
chaque numéro au programme qu'il 
appréciait au plus haut point la ma­
nière artistique avec laquelle les di­
vers artistes se sont acquittés de 
I. tir tâche.

Le numéro sensationnel semble 
ccpeiiklant avoir été la Fantaisie Ja­
ponaise dans laquelle liguralent dou­
ze jeunes lilies de l'endroit et qui a 
été exécutée avec uu art remarqua­
ble.

aisément surmontèrent 
cos deux obstacles il leur participa­
tion effective : leur éloignement du 
théâtre des hostilités et leur absen­
ce de preparation. A la vérité, l'A­
tlantique est en ce moment un des 
principaux théâtres de la 
Dans I oeuvre de destruction â ou­
trance entreprise par ses sous ma­
rins, l'Allemagne a placé son suprê­
me espoir non pas de vaincre, mais 
d échapper il un irréparable desastre. 
Lorsque, il y a plusieurs mois, la 
Germanie faisait de pressantes pro­
positions de paix, elle était déjà prê­
te à accepter moins qu'une paix sans 
victoire, mais une partielle défaite. 
Elle u attend pas davantage de sa 
campagne de terrorisme contre^ lu 
commerce océanique, et elle lia plus 
rien à en attendre maintenant que 
les Etats-Unis entreprennent de la 
refréner.

guerre.

• » *
Le Colonel Rooseielt vient d’être 

autorisé à lever une année de 100,- 
ooo hommes qu'il commandera lui- 
même.

Les journuuj du là-bas nous disent 
que les cadres de cette armée se­
ront vite remplis ; et nous le 
croyons sans peine. Il y a plus de pa­
triotisme que l'on pense dans le 
coeur du l'Américain ; s il n’est pas 
aussi attaché que nous au sol qui 1 a 
vu naître, il a ce qu ou pourrait ap- 
licier l'orgueil de lu race. L’Améri­
cain est lier de son nom, et il le por­
te dignement ; pour le défendre il 
sacrifiera son or et son sang.

* • «
Les rapports préliminaires des re­

cettes brutes des trois principaux 
chemins de fer canadiens, pour le 
mois de mars, montrent que le volu­
me d'affaires transigées pendant ce 
mois u été sans précédant pour celte 
époque du l'année et a approché celui 
îles mois d'automne en année norma­
le. L'augmentation sur le mois de 
mars 1916 a été de *2,673,193 ou 15.1 
pour cent.

A Mile Des rosiers revient eu gran­
de partie le mérite de cette organi­
sation. Excellente musicienne elle- 
même, elle a fait preuve dans le 
choix des divers numéros au pro­
gramme d'un goût sûr et dans la pré­
paration de celle Fantaisie Japonaise 
d'un talent remarquable et d'une 
connaissance très développée de 1 art 
musical et scénique.

L'Etoile du Nord est heureuse de 
lui offrir des félicitations toutes par 
tlculléies, elle est certaine de ren­
contrer I opinion des citoyens de St- 
Félix en demandant que de sembla­
bles soirées reviennent de temps à 
autre égayer leur vie paroissiale.

D'ici â quelques mois, les Etats- 
Unis construiront autant de navires 
que los sous marins allemands en 
pourront détruire, en supposant qu'­
ils puissent exercer leurs depreda­
tions avec une constante intensité. 
Les chantiers maritimes américains 
répareront promptement los effets 
des torpillages. Mais plus prompte­
ment encore les Etats-Unis feront 
aux pirates teutons une (liasse victo­
rieuse.

Four la repression do la campagne 
sous-marine allemande, nos voisins 
possèdent dès maintenant de redou­
tables moyens d'actions. Bientôt 
leurs escadres volantes sillonneront 
en tous sens la zône infestée, ou les 
pirates ne trouveront plus ..o proies 
faciles.

La menace des sous-marins ne se­
ra plus longtemps une menace. Et 
cependant en France, l'ennemi tient 
de plus en plus mal devant la pous­
sée des Alliés. En Asie . .ineure, An­
glais et Russes repoussent et enve­
loppent l'armée ottomane aux abois.

La Bulgarie, associée à 1 Allemagne 
par la trahison, cherche â trahir 
I Allemagne en obtenant une paix sé­
parée, et l'Autriche pareillement 
cherche un point d'appui avant 1 ine­
vitable désastre. Toute l’alliance dés 
empires centraux vacille sur ses bu­
ses et se désagrège.

Le triomphe de lu justice n'est cer­
tainement plus lointain. Il y a mille 
Jours, le colosse prussien défiait in­
solemment le monde ; demain, le 
monde assistera â son agonie.

Et parce que. dans son inconscien­
ce, l'Allemagne a voulu entraîner los 
Etats-Unis dans la mélée, aucune 
voix ne s'élèvera, à l'heure (lu Juge­
ment. pour Implorer en sa faveur la 
clémence de l'humanité vengeresse.

Vous ne faites point votre devoir clament les orangistes de 
Toronto qui ont des petits fils à Boston —en se croisant les bras. 
Au lien d'aider à la cause commune, vous enrayez son avancement, 
vous la dépréciez dans l’opinion publique.

Mensonge fourberie, perfidie ! S’il en est parmi nous qui 
manquent à leur devoir, c’est vous glapisseurs éhontés.

Vous ne reculez devant rien pour satisfaire à votre orgueil, à 
votre esprit de domination, a votre haine d’une race qui vous vaut 
cent fois.

L’UNION CATHOLIQUE
Nous écrivons présentement la page la plus importante de 

notre histoire nationale, et s’il y a des taches, vous en êtes l’an- 
Une fois pour toutes, cessez vos jérémiades, vos refrains ca­

lomniateurs, injurieux et empoisonneurs. Cessez, pour l’amour 
de cette cause qui leur sert de prétexte, et qui est trop grande, 
trop noble, trop sacrée pour cela. Arrière les vieilles rancunes du 
passé, le fanatisme national, la passion des partis et des sectes. 
Un seul idéal doit nous guider dans toutes nos actions, doit rem­
plir toutes nos aspirations ; le succès de nos aimes, c’est le seul 
objectif vers lequel nous devons tendre avec tous les peuples qui 
combattent pour la protection du droit contre la force.

Puissent les Orangistes de Toronto — qui répandent leur 
doctrine mensongère dans la république voisine—• le comprendre 
enfin. C’est le voeu que nous exprimons au nom de la race cana- 
dienne-française et de ses chefs, dans l’intérêt de la cause commune 
que nous devons défendre eu commun ; c’est le désir de tous les 
honnêtes gens qui veulent l’union entre les deux grandes races 
qui forment le peuple canadien ; c’est l’espoir que caressent tous 

qui n’ont cessé de prêcher la concorde et l’harmonie.
Trêve aux mensonges !

Depuis plusieurs aimées M. J. !.. 
Archambault qui vient d'etre réélu 
président de l'Union Catholique de 
Montréal, a fait de cette société un 
succès complot, 
poursuivie par M. Archambault avec 
scs dignes collaborateurs ressemble 
en beaucoup de points à celle de 1 il­
lustre M. LoPIny en France.

On su rappelle encore les fêtes 
brillantes qui ont ou lieu â Montréal 
en l’année 1908 pour célébrer le cin­
quantième anniversaire de la fonda­
tion de l'Union Catholique on 1S5S, 
sous les auspices des Révérends Pè­
res Jésuites au collège Sle-Marle.

Cette belle société a montré sa 
vitalité constante, en se perpétuant

tne façon permanente jusqu'à nos 
jours sans Interruption créant par 
son action et le travail de ses mem­
bres actifs un mouvement littéraire 
au sein de la iiopulation de la ville 
de Montréal, qui se répand (tans tou­
tes les parties de la Province. Los 
journaux de la grande presse à Mont­
réal publient toutes les semaines des 
rapports des conférences qui ont lieu 
chaque dimanche et qui démontrent 
que nos écrivains et nos orateurs les 
plus distingués collaborent à l'oeu­
vre de l'Union Catholique et l'encou­
ragent de leurs sympathies.

C'est un foyer intellectuel et mo­
ral où la jeunesse Instruite do nos 
collèges, do nos académies commer­
ciales et Industrielles vient, sons 
l'oeil des maîtres do la pensée et des 
sciences diverses, puiser des connais­
sances pour les luttes de l'avenir.

C'est une écolo où se forment des 
hommes de caractère, et des citoyens 
dévoués à la cause de la rollglrin et 
de la patrie.

Nous signalons à nos compatriotes 
l'importance d'encourager cette belle 
association, en invitant surtout la 
Jeunesse de ce district qui fréquente 
les universités de la grande métro­
pole et ceux qui vont y chercher des 
comères, après avoir acquis une for­
mation spéciale dans les Institutions 
comme-claies et Industrielles, à de­
venir des membres actifs de l’Union 
Catholique et à faire des travaux qui 
les forceront à étudier et à acquérir 
davantage des connaissances et fl 
mettre leur nom devant I* public.

Nettoyage de Printemps• • *
L'esprit île modération, le respect 

de l'opinion d'autrui devraient vire la 
vraie politique de notre Age et de 
notre génération, la seule qui puisse 
sauver la liberté, si compromise par 
ceux qui n'eu veulent pour personne 
et par ceux qui non veulent 
pour eux.

leur.

La disparition de lu neige laisse 
voir dans tout" le Canada des accu­
mulations de déchets et d'autres re­
buts qui sont restés Invisibles tout 
l'hiver sous le couvert de la neige.

Il faut donc un nettoyage complet 
â l’intérieur et a l'extérieur de la 
maison. C'est pour effectuer ce tra­
vail d une façon systématique que 
l'on a établi la semaine de nettoya­
ge. Une telle mesure a produit do 
bons résultats, car elle oblige 
municipalités a prendre les moyens 
voulus pour sa mise a exécution.

On devrait se préparer immédiate­
ment a cette entreprise annuelle. 11 
faut que les citoyens reconnaissent 
la nécessité d'un nettoyage complot 

tant a l'exté-

L’oeuvro sociale

AU FIL DE LA PLUME.que

Célibataires qui
cherchez.

* * *
Mais l'opinion d’autrui : peu! !... 

El certaines gens, haut sur pattes 
comme Ils voudraient l'être dans 1 os- •••••
lime publique, s'eu fichent comme de 
leur première chemise....

L'opinion d'autrui : bah 
ce quo même Ils comprennent seule­
ment ce que c'est ? Allez donc leur 
dire que ça mérite autant de const- 

qu'une licence par

lesTaxons les ! Taxons-les... telle est
l'exclamai Ion qui termine un article 
virulent A l'adresse des célibataires 
— publié dans un journal de New- 
York. Et cet article est signé d'un 
nom féminin s'il vous plaît !....

Eli, oui ! taxons les vieux garçons, 
et s'ils n'ont pas d argent, ce qui est 
fort possible, jclmis-les dans de som­
bres cachots pour leur faire expier 
un crime dont après tout ils no sont 
point coupables, l’uls, après, nous 
Irons combattre sur les champs d'Eu­
rope ]tour le respect de la liberté et 
le progrès de la civilisation. C'est 
absurde

Un conseil mesdames : au Heu de 
vous casser la tèto â Inventer des 
moyens de persécution contre ceux 
qui lie trouvent point femmes à ma­
rier, appliquez-vous à leur plaire par 
los qualités naturelles dont vous n é- 
tes point dépourvues. Et avant long­
temps les choses prendront une au­
tre tournure, soyez-en convaincues.

Diantre ! c'est presque une accu­
sation que Je vous lance sans crier 
gare : néanmoins, quelle qu’en soit 
la forme, Je vous engage à mettre ce 
conseil on pratique, et lldèlomenL

Les résultats seront tout autant A 
votre avantage qu'au nôtre : d'une 
pierre doux coups.

Ce n'est point dans les Journaux, 
encore moins dans les parlements et 
les Hôtels-de-V'ille que devrait se ré­
gler cette question de vieux garçons, 
à laquelle vous attachez une Impor­
tance capitale ; male bien dans vos 
salons, à vos foyers, oans le fond de 
votre coeur, par votre conduite et 
vos délicieuses vertu».

ost-

ceux
deration quo 
exemple, ou encore..., quo la plus 
grosse automobile de la ville, 

till, bien ! savez-vous comment ils

de leurs immeubles, 
rieur qu’a l’Intérieur. En ce faisant 
Ils s'apercevront que des objets Inu­
tiles ont été entassés peut-être de­
puis des années et ne sont que des 
ruinasse poussière.

11 faut ou les détruire ou les pas-
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ST-UGU0R1LES LICENCES répondront 7 Eu demandant a la Clc 
du C. N. It. — si vous êtes son em­
ployé — de vous destituer. Ou de 
toutes autres manières aussi malhon­
nêtes que mesquines, étroites et en­
fantines.

Si la valeur n'attend pas le nom­
bre des années, l'Age et la 
n’atteignent pas toujours la valeur.

M. Alfred Laporte, ancien cultiva- 
' leur du rang double est üecétie a 

Montréal le 13 avril, A 1 Age de U'.' 
ans.

Le Conseil semble vouloir agir avec 
prudence et sagesse dans la distri­
bution des licences. Nous nous em­
pressons de l'eu féliciter, et nous 
battons qu’il suive jusqu au bout cet­
te ligne de conduite qui est la seule 
bonne à suivre.

D'ailleurs, c'est pour lui un 
voir auquel il ne peut se soustraire 
sans manquer â ses promesses, sans 
forfalre aux engagements solenmols 
qu'il a pris publiquement, sans trom­
per la confiance des électeurs qui 
ont voté le règlement révoquant ce­
lui de la prohibition.

Les antVprohlbltlonnletes sincères 
et honnêtes de cette ville, ainsi que 
toute la population, veulent des hô­
tels bien tenus par des hôteliers qui 
méritent leur confiance, des gens qui 
puissent apporter comme garanti, 
non pas un certificat, mais un passé 
irréprochable, et l'estime générale 
du public.

Le bon fonctionnement du système 
que l’on veut essayer une seconde 
fols, dépendra plus encore du choix 
que l'on fera des hôteliers, que de 
la surveillance sévère qui devra être 
exercée ear leur commerce.

ser A ceux qui peuvent en tirer par­
ti. On pourrait trouver l'origine de 
plusieurs feux, dont la cause est ap­
paremment inconnue, en des accumu­
lations dans les greniers et los au­
tres endroits où elles sont gardées. 
Qu'on les fasse dtsparattrj et l'on 
s'en trouvera bien.

Nettoyez le terrain qui entoure vo­
tre logis, faites disparaître vos cen­
dres. et vous serez surpris do la pla­
ce qui vous reste pour fairo un jar­
din. l'our encourager 
Hors.
commencer do bonne heure le net­
toyage des rues et des lieux publics 
et enlever les déchois entassés par 
ceux qui tiennent maison.

Au Canada, la saison de la vie en 
plein air n'est pas longue ; on ne 
devrait donc pas la raccourcir en re­
tardant le nettoyage des rues, des 
jardins et des places publiques pour 
que ces lieux soient attrayants.

ST-LIGUORIsou-
al. Laporte descend dans la tombe 

il rois semaines après ia moi t du so i 
épousé et laisse pour déplorer sa 
perte trois entants : deux lilies uc 
la communauté des Soeurs uu Sic 
vioix et un fils.

l.us rer'es mortels out été trans 
portes u st-Liguon samedi dornici 
ou ont eu ueu les tuncrailics mart,,, 
le 17 cernant au milieu d'une auiuen- 
ce cousiüeraule de parents et d'amis.

ix: service a été citante par le Uvu 
Ai. Liguori Laporte, son irôre, assis­
te de diacre et sous-diacre. Vendant 
le service divin des messes ont tic 
célébrées aux autels latéraux par le 
llvd Ai. Vauzé, curé de St-Uaonel de 
tirandou, son neveu et le KvJ Al. .1. 
11. Desrosiers, curé du St-Ambro.se 
de Kildare, son cousin,

Ixis porteurs étalent MM.- Stanis­
las Laporte, Venance Pauzû, Hosan­
na Desrosiers. Paul-Emile Augé, Er­
nest Ueauséjour et F. H élu.

Nous présentons à la famille La­
porte nos sincères condoléances.

taille

La paroisse de St-LIguorl vient do 
perdre l'un do ses plus anciens ci­
toyens dans la personne de M. Lan­
glois dit Uirhapollo, cultivateur du 
3c rang, pieusement décédé le 9 a 
vril, après une maladie do plusieurs 
mois, soufferte avec une résignation 
toute chrétienne, A l’Age de 73 ans et 
11 mois.

Los funérailles ont ou lieu a St- 
LIguorl, mercredi, le 11 avril au mi­
lieu d'une assistance très nombreuse 
de parents et d'amis.

Lu service a été chanté par le Kvd 
M. Bruyère, curé.

Les porteurs étalent MM. Kucllde 
Beauséjour, Stanislas ldi porte, llor- 
mlsdas Perreault et Arsène Desro­
siers.

Le deuil était conduit par M. Adé­
lard I-achapollo, son fi's Ferdinand et 
Joseph Lachapelle, ses frère#.

Noue présentons A la famille l-a 
PETIT CANADIEN. chapelle nos vives sympathie#,

» » *

Le commissaire d utilité publique 
de Winnipeg vient de faire une en­
quête sur le coût 61evo de la vie et 
n'a pu trouver l'évidence d'une en­
tente ou combine iiour le maintien 
des prix élevés. 11 n'a reconnu qu'­
une chose, c'est que les conditions 
actuelles étalent dues A la loi naturel­
le do l'Offre et de la demanue. Pra­
tiquement toutes les enquêtes en ar­
riveront A cette conclusion, mais 
peu d'enquêteurs oseront le d.ro ou­
vertement pour ne pas contrarier le 
public qui penfce le contraire.

• • •
Lundi, les Français ont enfoncé la 

ligne de Hlndenburg sur une largeur 
de quarante milles dan# un de# points 
ou l'ennemi se considérait le plus 
fort, en lui Infligeant une perte de 
100,000 tué#, blessé# et prisonnier#. 
La France a salué cette victoire a- 
vec beaucoup d enthousiasme.

de­

les particu­
les municipalités devraient

“Celui qui détruit la religion, 
rnche le fondement de toute -ocléte 
humaine".

ar-

PLATON.



L'ETOILE DO NORD, JEUDI, 19 AVRIL 1917.
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teurs. En règle générale cependant, 
il serait juste d'inscrire au compte 
de location. 10% de la valeur de la 
terre ; quant aux machines spéciales 
employées dans cette culture, elles 
se déprécient de 'là% & 50% par un 
lorsqu'elles fonctionnent dix jours de 
suite pur saison. En 1915, la dépré- BUcun Indice d’Hydrephle Dw* 
dation de l'arracheuse employée il la 
station expérimentale a été de $•>.

Il est parfois nécessaire de passer la 
herse à roulette à une profondeur do 
U & 4 pouces, surtout si la terre a été 
durcie par une grosse pluie. Le meil­
leur temps pour semer les fèves 
c'est après une pluie chaude, car la 
germination se fera plus vite.

Les fèves se sèment avec un se­
moir ordinaire. Le semoir du 11 tu­
bes est suffisant pour semer trois

à 2S

Aussi, l'unique moyen de bien con­
server le fumier, c'est de l'entasser 
dans une fosse étanche ou sur une 
plateforme ou aire bétonnée, munie 
d'une citerne spéciale, toujours étan­
che. dans laquelle viendra s'accumu­
ler le purin. Quant ît la question de 
fosse proprement dite ou de plate­
forme, chacun peut choisir suivant 
les circonstances, disposition de lieu
etc., ce qui lui sera le plus comme-j rangs à la fois, les rangs sont 
de et le moins coûteux ; ce qu’il 1m- pouces de distances ; les semoirs de 
porte avant tout c'est que 
gallon d'engrais liquide ne ll.e
ruisseau ou ne s'infiltre dans le sol. il 2 pouces de profondeur.
Que dlrait-on d’un cultivateur qui te­
rnit usage de seaux troués dans le grosseur des fèves. Pour cela 11 faut 
fond pour traire ses vaches, de sacs tourner 
déchirés pour transporter scs grai­
nes et ses farine.- et perdrait ainsi

8 MEILLEURE 
DE U FAMILLE

POUR LES CULTIVATEURS
i.

8
Causeries Agricolesv- . , A,- 9r.

IV
tu’elle a prit FRU1T-À-TIVE3*.

l’acre.
En 1915, trois variétés ont été i 

plantées sur ce champ d'une acre, 
savoir. Montagne Verte, 
hier et Empire State. Les frais to-

■

pas un 15 tubes sèment I rangs il la fois, 
au Les fèves doivent être semés de un

:

‘,41
*s|

Irish Coh-
Il faut régler le semoir selon la (•;I

La Mosaïque de la Tomate
: ! mtaux tsemence, culture et arrachage) 

se montaient it un total de $67.9%. Un 
a obtenu SO barils de tubercules ven­
dables ; ces barils qui posaient Wi> 
livres chacun se sont 
pièce, ce qui donne un profit net de 
90% par baril. Sept barils de qualité 
Inférieure se sont vendus il $3.50. l.o

doue de

l'Indicateur jusqu'au mot 
"avoine" ; oats il cette marque avec 
un! semoir ordinaire cela prendra en­
viron l1*. mliiot à l'acre. SI les fèves 
sont grosses, Il faut régler l'Indica­
teur comme pour semer 2% mlnots 
de blé 5 l'acre sur le côté du la mar­
que “avoine" ; oats t si les lèves 
sont petites semd" sur I indicateur 
"blé" ; wheat.

C’ette quantité de fèves par acre 
est suffisante si elles lèvent toutes. 
Il ne faut jamais travailler la terre 
quand vile est trop hum.ne. Si une 
grosse pluie durcit trop la terre a- 
près que les fèves sont semées et a- 
vaut qu elles soient levées, hersez lit 
lorsque elle sera assez sèune.

Le sarclage se fait avec 
cleur it deux chevaux 11 cela aussitôt 
que les fèves sont assez hautes pour 
ne pus les enterrer. Il faut sarcler 
aussi souvent que les mauvaises her­
bes et la terre le demandent. Ordi­
nairement Il faut sarcler deux ou 
trois coups chaque rang c'cst-iVdire 
jusqu'il ce que les mauvaises herbes 
soient arrac.iées, et que la terre soit 
bien ameublie il l'entour des fèves.

Les fèves les plus recherchées sur 
le marché sont les petites fèves blan­
ches, elles se vendent plus cher et 
rapportent plus il l'aere.

r* * ^

vendus $l.ïf>la moitié de ses produits ? Eh bien, 
on se laisse aller il la même négli­
gence en no mettant pas do fond Im­
perméable ft son tas de fumier puis­
que autant 11 perdra de purin autant 
il y aura de grain ou de lait de

parties pftles moins vigoureuses, la * ni t
feuille devient d'une apparence anor- 6!l PLANTES SAINES, 11 u,it ,ral"' I'1»» 1,11 'o»K -le cotte
male, tuméfiée, i.os plantes malades v , . , , , ..................... Ios r'tpports des
sont plus faibles que le» plantes sai- ù , ' ' ' ' 7l:,i' m,,H expérimentales pour 1915 et
""" «t produisent moins do fruits. fr"itH ' ' ' ' 81 ^ l,vre*‘

pas une ma F*® PLANTES MALADES.
- n eer- 

tiHBez. ré-

7##Remarques par les Fermes Expérimentales
profit total par acre est 
$75.50.

Ce champ était naturellement hu­
mide. il a été Inondé il plusieurs re­
prises pendant la saison des pluies, 
de juin et de juillet. Des buttes ont 
été emportées par les eaux, <‘t la qua­
lité des plantes en général a souffert. 
Ce champ avait été défriché il y a

K
HATTIE WARREN

Port Robinson, Ont., 8 juillet 1915.
“Dans notre famille, nous employons 

“Fruit-a-tives” depuis plus de trois ans, 
et nous avons toujours trouvé que c’est 
un bon remède. Notre petite fille, Hat­
tie, souffrait de maladie des rognons. 
Le médecin nous dit qu’elle était mena-

bien des années, il était resté en cée d’hydropisie. Ses jambes et son 
I prairie pendant trente ans, puis s'é-, corps étaient enflés, et nous commcn- 

un sar- 'tai, rec ouvert d'une pousse d'éplnet- [ cions i craindre qu’elle ne puisse vivre.
Finalement, nous avons décidé d’es­
sayer “Fruit-a-tives”. Après en avoir 
pris quelque* tablettes, nous avons 

j remarqué une certaine amélioration. 
Bientôt après, l'enflure disparaissait

d'une terre, et même davantage a 
certains points de vue. Dans une lire 
chaîne causerie nous donnerons 
description de la plateforme à 
inier avec citerne, telle que conque 
par Mathieu de Domlmslc, cet agri­
culteur dont le génie pratique avait 
devancé de plusieurs siècles bien des 
nations confirmées par la chimie mo­
derne.

:

la :
tes, de bouleaux et d’aulnes. Il h été 
défriché à nouveau en 191:1 et a pro 
liait du sarrasin en 1911.

En 19U), nous avons planté la va-
rictc Montagu»; \ cite sut une aire. ; comp]£temcut et sa chair commençait 

Les trais de production ont atteint & avoir une apparence plus naturelle, 
total de SSL'..!.:, 1 augmentation sur ^ Maintenant, c’est celle qui a la meilleure 

1915 est due il trois causes ; le prix ] santé de la famille".

lu- I

fer-

vo n'est généralement 
•aille sérieuse, niais elle est, 
tallies années quelquefois 
pnnduo pour être la cause do dégâts
considérables. Dans le district do! Un peut Immédiatement voir par 
Niagara on a fait on 1915 et en 191 il ces chiffres qu'elle est forte la 
I examen de grandes cultures de to- pression du récolte duo ft cette mala I 
mates, itiin de s'assurer du pour cent die. HI dans le champ en question I 
do plantes malades. Les résultats -le nous n'avons pu, avant cette dêterml! 
< es recherches sont consignés dans nation du nombre 
le tableau suivant :

un

La conservation du fil­

mier en dehors de 
l’étable

H.-M. NAGANT,

ITofcsseur ft l'Institut Agricole
j Nombre do fruits. . . . 1710 
I folds îles fruits . . l élevé de la semence, la hausse des. . 5If9 livres WILLIAM WARREN.

le id'Ohn. prix sur les engrais chimiques et 50c. la boite, 6 pour $2.50, grandeur 
1 échantillon, 25c. Chez tous les phar- 

Nous avons eu 120 barils de tuber- maciens, ou Eruit-a-tives Limited,
Ottawa.

;prix anormal du sulfate de cuivre.
dé-

I eûtes marchands qui auraient pu se 
! vendre ft $2.25 le baril, soit un prolit
j par baril de $1.50 Va, plus six barils,—
j de qualité inférieure ft 50c ($3.00) blés qui a fait monter les racines a
! soit un bénéfice total de $190.20.

vt <1 II poids des 
fruits produits, observer qu'une légè­
re différence entre les plants, il est. 
Plus que probable que les producteurs 
souffrent des dommages plus grands 
qu'ils no In supposent par le fait de 
la mosaïque de la tomate,

1st maladie paraît passer l’hiver 
dans les champs, sous terre ou sur 
les débris de vieilles plantes, et dans 
la couche où s'est fait le semis, l es 
trois premiers modes d’hivernage ne 
semblent pas être la cause de dan 
gcrs sérieux pour l'avenir, mais il 
serait Irtllnlmetit plus prudent do no 
pas planter de tomate en terrain oit 
la mosaïque a causé des dégsts cou 
sldérnhles l'année précédente. D'au­
tre part, l'Infection do la couche set

Dans ce titre ou remarquera tout 
de suite que nous Insistons sur le 
terme ' en dehors de l’étable". Kn ef­
fet, car. si au point de vue 
conservation et de la bonne décom­
position du fumier. Il y a des modes 
de disposition du fumier, dans les lo­
caux mêmes, qui sont 
tels que l'étable

Le coût de la culture 
des pommes deiW>

la surface du sol. puis hersee enco- 
Au moment de l'arrachage, les re une fois avec une lierse il chaînes 

pommes de terre valaient $2.25 le ha- qui a ramassé toute l'herbe et Va 
ril sur le marché. Plus tard, nous au laissée en gros rouleaux sur la sur­
rions pu les vendre $3.25. mais nous face du champ. Ces rouleaux ont été 
voulions les conserver pour ut semen- ramassés en tas il la fourche, et brû­

lés lorsqu'ils étaient secs, le 1er août. 
Immédiatement après, ce terrain a

llilfi
île la

Nombre de champs examinés 
Nombre do champs Infectés 
Nombre de plantes examinées 
Nombre de plantes malades . 
Pourcentage tics plantes mala­

des . .
Pourcent 

tes malades . .

. 211
. 10 
h.'lh.l 

. 128 terrePrompt Rétablissement 
de Chevaux Boiteux

T7SSAYKZ "Kcnitatl'i Spavin Cure". II 
. 1 muvi nn granit n .uil.re de chemin 

-il le» m reroi» sur i-lrd. mtme si.rè» oue 
tout esuolr avait été abandonné. | lus de 
3.) années de succès ont/'xinné le mérite de

favorables : 
en tapinois, 

exemple, où les animaux sont dispo­
sés dans une sorte de dépression 
fosse dont le fond se surélève il me­
sure qu’on ajoute de lit litière 
«die pardessus celle qui a été souil­
lée ; ou bien le système des caves a 
fumier creusées derrière les animaux 
eu dessous de la bâtisse parce que 
c'est untl-liynés, d'abord 
c'eut antihygiénique et ensuite par­
ce qu'ils augmentent notablement les 
frais du constructloK des locaux qui 
doivent être plus grands pour loger 
un mémo nombre d’animaux.

ce.
De champ, une prairie très ancien­

ne. était cultivée depuis 1913 comme été labouré à nouveau, soumis enco- 
suit ; 1913, pommes de terre et 750 re une fois au traitement qui vient 

de] livres d'engrais chimique ; 1914, d'être indiqué et labouré finalement
mais et 18 tonnes de fumier ; 1915, i une troisième fois à la fin de Tau- 

ton- avoine sans fumier. Il se trouvait i tourne.
sur une pente assez bien égouttée et | Au printemps de 1910, ce enamp a 
n'a pas souffert des mauvais effets été hersé â fond, puis ensemencé en

long et en travers avec de l’orge, a 
raison de 1 Vi boisseau A l'acre sur 
chaque sens. 11 a donné une bonne 
récolte de grain parmi laquelle on 
aurait presque vainement cherché un 
seul brun de chiendent.

par
. . 3.43 Note des Fermes Expérimentales

maximum des plan ou
. 56.65 Dans les provinces à pommes 

terre comme au Xou veitu-Hruuswick 
les i ultivnteurs s'intéressent 
jours beaucoup à la question ou prix 
de revient c'est â-din des frais de
production ; certains disent qu'une du déluge de juin, à l'exception d'une 
récolte de pommes de terre ne de-j légère érosion entre les rangées.
trait pas coûter plus de $40. l'acre. !--------- ■<»•»■»
d’autres accordent jusqu'il <,125. Ce 
chiffre varie beaucoup naturellement 
suivant les conditions locales et sui­
vant la richesse du sol et la quanti­
té d’engrais employée. Il ne faut pas 
oublier que celui qui ne cultive que 
des patates dépense toujours plus ' 
pour sa récolte que celui qui a une1 
exploitation variée et qui fait ucau-■ La terre sur laquelle se trouve ac­

tuellement la Station expérimentale

frai1915

Nombre de champs examinés . . 27
Nombre de champs Infectés
Nombre de plantes examinées 9300
Nombre do plantes malades . . 277 
l'ourcenlago dos plantes mala­

des
l'ont cent, 

tes malades . .

D'après ce tableau, quelque faible 
pour-cent général des

KENDALL’S SPAVIN 
CURE

Hcntuvius, Oxt.,9 nun 1916.

L* cas de foulure» et de chevaux 
boiteux, et je ne crois ,uts qu'il «U «on 
pareil, lout particulièrement dan» le? 
cas opiniâtres. Veuille* me laite par- 

' venir une copie de votre TraiU 1 nr U 
C»rv*r. O. T. YOUNG,

ltn vente cher le» pharmaciens 
tout. *1 II I la bouteille;0bouteille* pour 
l.i.OO. Procurer vom une copie du “Truité

«en éctivant’à C
Dr. B. i. KENDALL CO.. • Eowkirr filli, Vl.

trtrrsvt

parce <i»e

vaut aux semis semliloralt être 
cntise îles en s sérieux tin mosaïque. 
I.11 pratique généralement 
(l'ajouter 1I0 la terre nouvelle A 
terre oil se trouve établie la couche 
aux semis est le point de départ de

li. . 3.1

Destructionmaximum «Ich plnn- pnr-
on cour.h. . *7 (Ml

lu du ChiendentI."emplacement ou sera accumulé leque soit le
fumier en dehors des étables devra 
satisfaire A plusieurs conditions : lo 
Il sera aussi rapproché que possible 
des locaux : et évidemment pour ré­
duire au minimum le travail de l’en­
lèvement du fumier. 2o 11 devra su­
bir le minimum d’action solaire : A La culture des fèves se fait sur un 
ce point de vue un fumier couvert haut pied principalement dans Uuta- 
d’un toit serait la perfection si la dé- rio. Le meilleur temps liant cette 
pense n’étnlt pas trop élevée. 3o II province pour labourer la terre 
faut éviter que l'eau qui dégoutte des pour l'ensemencement des fèves, 
toits des bâtiments alentours, ou qui ] c'est le printemps nu commencement 
ruisselle dans les cours de la forme, de mal, et cela par un labours d'en­

viron ti pouces de profondeur. La ter­
re ne doit pas vire labourée lorsque 

le le sol est trop humide, car celA dur­
cira trop lo terrain.

Ordinairement après avoir brisé le 
terrait» avec une herse A roulette la 
terre doit être laissée on repos du­
rant S A 10 jours. Après ce temps. 11 
faut herser de nouveau ave • la herse 
A disque, en passant oeux coups A la 
même place à une profondeur de 3 
pouces, ç cela en croisant les dis- 
qnes A demi afin de mettre le terrain 
égal.

—Près de 2000 variétés de paquets 
de graines de Jardin, consistant en : 
betteraves, carottes, choux, tomates, 
concombres, oignons, melons d’eau, 
salade, radis, piment, citrouilles, 
choux de Siam, navets, tabacs assor­
tis, petits pois, mignonnettes et dif- 

: férenles dears d’ornementation pro­
venant des meilleures maisons du 
pays, viennent d'être reçues au Ma­
gasin de 5. 10, 15 et 25 cts, tenu par 
M. Albert Gênais, pour être vendues 
A 5 cents le paquet.

Les commandes par la malle se­
ront expédiées promptement et on 
devra ajouter deux cents pour les 
frais de poste.

Note des Fermes Expérimentales

LES FÈVES coup d'autres culturesmm
fctwSsit

X): ''
I '■. r Voulant nous procurer des chiffres de Morde», Man., était infestée de 

exacts, dans les conditions ordinai­
res du Nouveau-llrunswlck, nous 
vous pris depuis doux ans des notes 
soigneuses sur une acre de terre, spé­
cialement affectée A celte expérien­
ce A la station expérimentale de 
Fredericton.

x.xXa -Xt, il chiendent lorsque nous en avons pris 
a possession en Va 15.

Pour détruire cette mauvaise her­
be, nous avons appliqué le traitement 
suivant A 05 acres de cette partie de 
la ferme qui paraissait être la plus 
sale :

Vers le premier juin, cotte partie 
dans ce calcul, du loyer de la terre, a été labourée A I pouces de profon- 
tii de la dépréciation des machines, deur, énergiquement hersée puis 
car <e sont IA deux détails qui va- fouillée au cultivateur A dents llexl-

., >1
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vienne aboutir au tas de fumier, lo 
L'engrais doit être disposé de telle 
manière qu'on puisse facilement 
faire fouler et l'arroser quand c'est 
nécessaire. Ko Tout l'engrais liquide 
qui suinte A travers ht masse ou, le 
purin s'écoulant des rigoles ne l'éta­
ble devra être recueilli dans un en­
droit étanche.

Les trois premières conditions A 
observer ne demandent guère d'ex- 
pllcutlons. aussi nous nous borne­
rons A insister sur les deux derniè­
res qui sont do la plus grande Impor­
tance.

Nous n'avons pas tenu compte
7a

•A,ir >z
>

Le Croup #
'I
,

U SIROP GAUVIN POURU RHUME
SOULAGE PROMPTEMENT GUERIT SUREMENT

//I! n y a pas île plus grande anxiété 
pour lus parents ijuc celle de voir les 
enfants atteints du Croup. S’il n’y a 
Pas dans la maison de Remède de 
Chamberlain pour la Toux il faut 
tendre le médecin pendant que l’enfant tousse ù se fendre 
la poitrine et se tord soils l'action des étouffements.

Vous savez que le grand danger du Croup est la formation 
d'une fausse membrane dans le larynx, 
flammes ne sont pas sorties le soulagement est impossible 
et le malade étouffe Donnez lui à doses fréquentes le 
Kemêilc (le Chamberlain pour la Toux; il forcera la 
bianc A se detacher et ù sortir de la

[7*

>
at-

Plusleurs passent la herse A rou­
lette un coup sur le long et un sur 
lo travers ; A eo sujet l'expérience 
enseigne nu cultivateur ce qu'il y a 
île mieux A faire sur le rapport tie la j 
profondeur et ,le la direction, tout 
dépend de la nature du sol.

Vu terrain bien drainé et bien égou- 
té est le meilleur. VU qu'il est plus 
poreux et se réchauffe plus vite. Le 
terrain doit être hersé une fois par 
semaine afin de détruire les mauvai­
ses hérites, et doit être hersé ainsi 
jusqu'au temps de la semence laquel­
le se fait au commencement de Juin 
r est A dire lorsque la terre est clmu-

Rhumes, Toux, Enrouements, Bronchi­
tes, Grippe, Coqueluche et toutes les 

Maladies des Voies Respiratoires
Parce qu'il est composé des éléments les plus actifs, les plus efficaces 

connus qui sont : l'KUCXI.YVTOL. la CHLOUODYNK. le WtOMO- 
FOKME, la GOMME d'EPINETTE et le CERISIER SAUVAGE; médi­
caments antiseptiques, antibacillaires, expectorants antispasmodiques et 
sédatifs, éprouvés et prescrits par la profession médicale.

Employez le en toute confiance—Il n'y a rien de meilleur.
En vente partout, 25 cents la bouteille.

No pas laisser perdre l'engrais li­
quide : ees quelques mots pourraient 
former la base de tout un program­
me agricole dans la province de Qué­
bec où les exploitations agricoles qui 
oit sont quelque souci sont encore 
bien rares. Nous avons parlé de la 
valeur dans une causerie précéden­
te aussi nous n'insistons plus. Volu­
me moyens pour parvenir au but. 
d'aucuns préconisent l'emploi d'ab­
sorbants sons forme d'une bonne li­
tière C'est bon! mais cela no sultlt 
pas ; on ne disposera Jamais d'assez 
de litière, ni d'une matière suffisam­
ment absorbante pour retenir tout 
I engrais liquide.

et tant que les

rnem-
Rorgc.

Le Remède de Chamberlain pour la Toux
est absolument sûr et efficace contre le Croup et s’il est pris 
aussitôt que I enfant parait enroué, même après que la toux 
a commencé, l'attaque sera évitée.”

Au service de votre santé,

“ Ci tand Maman Chamberlain."

E===
L« CACHETS CAUVIN. poor I. MALdt TÊTE 
soulagent H guérissent promptement 

■•as de Tête, Migraines, Névralgie*, 
et toutes les douleurs.
PRIX : 25 reels U boite.

Le SIROP d’ANIS CAUVIN. powr le* enl.at.
soulage colique*, douleurs de la den­
tition, indigestion, diarrhée et assure 
au bebé un sommeil naturel.

PRIX: 25 creti U bouteille.

'"SSi*
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Pour avoir un terrain Men n mon hit

Déménagement ! Déménagement !
Terres à Vendre

♦♦
Terres A vendre à l'BpIphanle, 

l'Assomption. Mascouche, St Gérard 
de Magella, fat-Paul de Jollette, St- 
Jacques de l'Achignn, St-.Toachlm, al- 
Lin, St-Alnxls et dans d'autres PA* 
roisses environnantes, de toutes les 
grandeurs et tous les prix, à des con­
ditions avantageuses, avec ou sans 
stock. Possession immédiate si désl-

♦♦

La Pharmacie Ri vest a le plaisir d’annoncer à sa nombreuse clientèle qu’elle prendra posses­
sion de son nouveau local vers la fin de la semaine prochaine. Remise complètement à neuf, cette phar­
macie sera certainement la plus chic de Joliet te. A l’occasion de l’inauguration de notre nouvel éta­
blissement, nous vous invitons à venir nous rendre visite ; nous vous promettons des surprises.

Que les lecteurs de “L’Etoile du Nord” u'oublient pas de lire notre annonce la semaine pro­
chaine ; elle vous dira des choses intéressantes. 1

M
H

Notre local étant plus spacieux 
nous nous proposons de tenir un 
assortiment considérable de ci­
gares et cig.i nettes ; aussi li­
queurs douces.

MNous tiendrons comme d'habi­
tude tous les produits pharma­
ceutiques qui puissent se vendre 
sur le marché.

Nos prix seront toujours les 
plus bas et notre marchandise 
de premier choix.

ré.
S'adresser A Primes u & Charpen­

tier, 30 St-.Iacques, n.ontréal, Tel. 
Main : 7954 ; ou S. Charpentier.

22mrs JnoH l'Eplplmnie, Qu6.

Nous occuperons le magasin voisin de notre pharmacie actuelle.** Cordiale bienvenue à tous.
«♦**

PHARMACIE RIVEST Tel. Bureau, 110 Résid., J73.
♦♦ Dr L.L. Benny♦♦
H CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette*+Téléphone Bell : 257.
No 76 rue St-Vlateur,

ssmmmmismmsmmtmmmtmmmmsmmmtmmmmmimnmmsmmmm
Joliette, Que. ♦♦ .u-Daseos Ds us—

ftmuôt Cnte, im WbUt UJmAm
Visible tou, le» jour» de la semalee.



VetOIL* DC NORD, JEUDI, 1» AVRIL 1917.

MARCHE DE MIETTE tgJHiHiBfiUBiziaaRizflnn^Après chaque repas, mâches $ Banque d’Hochelaga |
I £ Capital Autorisé : $4.000.000 Capital Payé : $4.000.000 I j 
I j Fonds de Reserve : $3.700.000 E j
$ INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS J)’ÉPARGNE PAYÉS OUCAPI- $ 

TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,
1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

$Samedi, le 14 avril 1917

WMGLEYS GRAINS

$cts.
•° 75 
.0 00 
.2 00 
.0 00 
.0 00 
• I 20 

.. 0 00

Sets.
0 85
1 00 
* 50 
4 00 
o 00 
! 40
O OO
o 00 
O 00

Avoine par mi not........
Orge par 50 Ibs...........
Blé par minot..............
Pois par minot............
Sarrasin 50 lbs.............
Blé d'Inde par minot.. 
Graine de mil 1b.
Graine de trèfle par lb..0 00 
Graine de trèfle blanc ..

! !i!
9j %l.00 SUFFI! POUR AVOIR UN COM TIE \ j
™ ---------DE DE PO 1 A CETTE BANQUE.-------- ( j

Tout le inonde devrait prendre en sérieuse considération cet r 1 
avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c'est îtl 

AJ que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent j ! en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- 
[ | lion d’économiser au moins 81.00 de temps à autre.
[ j les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- % j 

ourt, Ecr, Président ; H on. F. L. Béîquc, Vice-Président ; I a 
A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lemay, Ecr ; lion. J. M. Wilson ; J j 
A. A. Larocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Ecr.

!La saveur dure longtemps æo oo

iVIANDES

Lard par 100 Ibs 
lard frais par lbs 
Lard Salé lb 
Boeuf par do .
Mouton par do
Agneau par quartier.... o oo

VOLAILLES ET GIBIERS
Poules par couple 
Poulets la livre...
Dinde
Perdrix do

2i 50 
• ° 33 
.0 00 
.0 19 
.0 00

2 2 OO
O 25 
o 24 
O 20
O 18
O OO

*uuProvince de Québec. 
District de Joliette.

décréter si le dit règlement No 27 
doit être approuvé ou désapprouvé, 
selon le cas, par les dite électeurs.

Donné iX St Patrick de llawdoni ce 
septième Jour du mois d’avril mil 
neuf cent dix sept.

Province of Quebec.
District of Joliette.

Corporation of the pa­
rish of St. Patrick 

of Rawdon.

Mill!* il: i

P* 2oc*ct i in.

La Corporation de la 
Paroisse de St-Pa- 
trick de Rawdon.

i
j[•j

!Depuis le 15 février, les trains clr 
culent comme suit : S0 CO 2 25

O 00 O 20
0 00 O OO
0 00 o 00

LEGUMES ET FRUITS
Patates (2 tmnots)
Navets par minot..
Carotte do
Oignons do .

" par tresse.
Ail par tresse....
Fèves (le plat)
Choux (la pomme)
Noix par minot...,
Pommes par minot,

H. BEAUMIER.
Gérant, Succursale Joliette. I j

fiBaaaaaaaaaBB^^

JAM ICS SK1CLLY, 
Sec.-Trôsorler 

du C. M. de Rawdon.
sRèglement Ne 27 Te Üm municipal electors of the parish 

if St. Patrick of Rawdon.
LAISSENT MONTREAL

I'our révoquer le règlement do pro­
hibition approuvé par les électeurs 
municipaux de la paroisse de St-Pu- 
trick du Rawdon, le quatre et cinq 
d'avril mil neuf ceut seize.

Attendu qu'une requête signée par 
un grand nombre d’électeurs muuict- 
paux de la paroisse de St-Patrick de 
Rawdon a été présentée à ce conseil 
demandant la révocation du règle­
ment de Prohibition voté le quatre 
cl cinquième jour d'avril mil lient 
rent seize.

Vraie copie : (Tous les Jours, excepté le dimanche)
9.30 A. M. Pour Joliette, Québec et 

Rivière il Pierre.
5.00 P. M. — Pour Joliette, 1 Epipha­

nie, Rawdon et stations inter­
médiaires.

5.00 P. M. — Pour l'Epiphanie, Raw­
don, Joliette, St-Jérûme et Hu- 
berdeuu, les lundis et vendre­
dis seulement.

LAISSENT JOLIETTE

PUBLIC NOTICEJAMES SKELLY, 
Sec.-Trésorler 
du C. M. de Rawdon.

3 5° 
o oo
O 00

4 oo
° 75 
o 6o 

O OO I 50 
000 o 00 
o 12 O 14 
o 00 o 30 
o 07 o 10 
o 00 o 00 
2 ou 2 25

la hereby given by James Skelly the 
undersigned Secretary Treasurer of 
the parish 01 SL Patrick of Rawdon, 
that the by-law number twenty 
seven revoking the prohibition by­
law approved by the munici­
pal electors of the parish of St. 
Patrick of Rawdon on the iourth and 
fifth day of the month of April one 
thousand nine hundred and sixteen ! 
lias been adopted by the municipal I 
electors or rather council of the pa-1 
rish of SL Patrick of Rawdon at its 
regular meeting held on the second 
day of April one thousand nine hun-i 
dred and seventeen that in conse­
quence of the contents of said by­
law, that on Tuesday the eight day 
of May one thousand nine hundred 
and seventeen at ten o'clock in the 
forenoon in the town hall being the 
ordinary place where the Municipal 
Coutucll of the parish of St. Patrick 
of Rawdon holds its meetings, will

9 ♦ t
Province of Quebec 
District of Joliette £a Banque nationaleCorporation of the pa­

rish of St. Patrick 
of Rawdon.

Capital Autorise : 
Capital 1‘aye : . . 
Reserves . . . .

$5,000.000. 
2,000,000.

■ 1,954,‘43-
DEPOT dc $t.oo ou plus accepté , l’intérêt comptant du 

jour du dépôt, INTÉRÊT 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur 
balance minimum.

g0.40 A. M. et 3.10 P. Al. Pour
Montréal, tous les Jours excep­
té le dimanche.

LAITERIE ET DIVERS
l.e Conseil de lu paroisse de St- 

l’utrick de Rawdon, ordonne, statue 
et décrète par règlement comme 
suit : —

Beurre Irais par Ibs.. ..o 38 
do si lé do do.... o 00 

Oeufs par douzaine 
Saindoux par lbs..

o 40 
o 00
° 35
0 27
1 50 
o 00 
o 00
0 60
1 00 
o 07
O 2 1
2 50 
O 10
O Z.O
o 00 
o 00

| 10.55 A. M. — Pour Ste-ElUabetli, St- 
Norbert, Shawlnlgan Falls, 
Grand Mère et Québ'-c.

3.10 P. M. — Pour St-Jacques et 
Rawdon, tous les Jo..rs excep­
té le dimanche.

0.30 P. M. — Pour Ste-Julienue, St- 
Jérôme et lluberdeau, les lun­
dis et vendredis seulement.

0.20 A. M. — Mixte pour S'.-Jérôme. 
Hawkesbury et Ottawa, tous 
les Jours, excepte le dimanche.

By-Law No 27 : 0 30 
o 25

Sirop d’érable par gallon, i 25 
Sucre d'érable par livre o 15 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine enécheveaux la lb.o 00 
Savon

Fo revoke the prohibition by-law ap­
proved by the municipal electors ot 
the parish ul' St. Patrick ot Rawdon 
on the I earth and tilth day ot april 
one thousand nine hundred and six­
teen.

j.-u BUREAUX AU CANADA.
Noe mandats de voyage sont payables au pail partout. 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 

viennent par la malle.
Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

ART. I.—Le règlement prohibant 
dans les limites de la municipalité 
de la paroisse de St-Patrick de Raw- 
doa, la vente des liqueurs enivran­
tes et l’octroi de licences en consé­
quence eu vertu et en exécution de 
la section quinziéme du chapitre cin­
quième du titre quatrième des Sta­
tuts Retondus de Québec, ItiOV, ap­
prouvé par les électeurs municipaux 
de la paroisse do St-Patrick de Raw- 
don, le quatrième et cinquième Jour 
du mois d’avril 1U1U, et dont commu­
nications ont été données au Per­
cepteur du Revenu de la Province du 
district de Joliette au mois d’avril 
1915, est par le présent révoqué et 
abrogé.

o CO 
O 00

o oo 
o ooWhere's a petition signed by a lar­

ge number ut municipal electors ut 
the parish ut St. Patrick ut Rawdon,

Peaux par livre 
Peaux de Veau 
Foin par cent bottes... .8 oo 
Foin par botte.
Paille par botte 
Etoffe la verge.

2 25
SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 

UN DOLLAR GAGNE.

FRED. J. DORION

nas been presented to this Council 
asking the revocation ot the pmni-i 1,0 hom a P°" wlth 8Vt:ret 1,illlolB ln

' this municipality In order to decree

ARRIVENT A JOLIETTE O OO
o oo 
o oo9.30 A. M. — Do Huberdeau, St-Jé­

rôme, New-Glasgow, Stc-Jullen- 
ne, etc., les mardis et samedis. 

10.55 A. M. et 6.30 P. M. — De Mont­
réal, Charlemagne, l'Assomp­
tion, l'Epiphanie, etc.

3.10 P. M. — Ce Sto-EIlsabetb, St- 
Norbert, Shawlnlgan Falls, Ri­
vière à Pierre et Grand Mère.

Pour taux, : oralres et autres Infor­
mations, s'adresser à

JAS. MORRISON,
Agt. Gén. des Pass., Montréal

billon by’law voted and approved on 
the fourth and tilth day ot the month 
of april one thousand nine hundred 
aitd sixteen.

If said by-law No twenty seven shall 
be approved or disapproved as the 

i case may he by said electors, 
i Given at St. Patrick of 

|M i tills seventh day of
april one thousand nine hundred and

Giranl d Jolietie.JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

iao un.

..awdon 
the month ofThe Municipal Council of the 

risli of St. Patrick ot Rawdon. enacts, 
and ordains the following by-law as 
follows :

CACHETS DU Dr FRED 
DEMERS.

J seventeen. IJAMES SHELLY, 
Secretary-Treasurer

M. C. of Rawdon.

Guérison en 5 minutes de tous 
maux de tête, r.xlgcz toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet, ce sont les seuls valaient 
lions. En vente partout. Dépôt : 309a 
me St-Denis, Montréal.

Attention % Attention ! ! IART. II.—Le présent règlement se­
ra soumis ù l'approbation des élec­
teurs en lu manière et d’après lus 
tormalités prescrites par l’article 
1321 des Statuts Refondus de Qué­
bec, 1909, tel qu'amendé par la loi de 
George cinq, chapitre 13, et no pren­
dra effet que s'il a été approuvé par 
la majorité des électeurs qui auront 
voté.

ART. 1.—The by-law prohibiting 
within the limits of the municipality 
of the parish of St. Patrick of Raw- 
dun the sale of alcoolique liquors and 
the granting of licences In consequen­
ce in virtue and lui execution ot the 
15 sections of the tilth chapter of the 
lour title of the Refondus Statuts ot 
the province of Quebec, 19U9, appro­
ved by the municipal electors of the 
parish of St. Patrick ot Rawdon, on 
the fourth and tilth day of the month 
of april one thousand nine hundred 
and sixteen, and of which notice was 
given to the Revenu.- inspector of 
the province of Queuec of the dis­
trict of Juliette, in the mouth ol 
april 1916, is by these presents revo­
ked and abrogated.

Nouvelle découverte. Rhumatisme et Lumbago, traités par 
un nouveau procédé naturel et scientifique inconnu avant aujour­
d'hui. Guérison garantie entre huit a quinze jours.

Consultations gratuites tous Us jours de 9 a. ni., à S />. >«.

True copy :
JAMES SHELLY, 

Secretary-Treasurer
M. C. ot Rawdon.

17Jull lan

OU C. G. MacPHERSON,
589 RUE DESERT HOCHELMU, MONTREAL-Agent, Joliette, P. Q. —Abonnez-vous & L'Etoil du Nord, 

l'organe le mieux renseigne et le plus 
populaire du District do Joliette.

12nv. -Ifs 39 mars t moi»

ART. 111.—Le Secrétaire-Trésorier 
tera annoncer le présent réglement 
en le publiant quatre semaines con­
sécutives dans "L'Etoile du Nord ", un 
journal publié dans lu ville de Juliet­
te, et aussi fera afficher des exem­
plaires dans au moins quatre lieux 
publics dans la municipalité avec un 
avis revêtu du sa signature énonçant 
que mardi, le huit mal, mil neuf cent 
dix sept, étant un Jour de la semaine 
suivant immédiatement ces quatre 
semaines, ù dix heures de l'avant-mi­
di, il la salle publique, étant lu pla­
ce ordinaire de ses assemblées du 
Conseil municipal de la paroisse de 
St-Patrick de Rawdon, il y aura vo­
tation au scrutlu secret dans cette 
municipalité aux lins de décréter si 
le réglement doit être approuvé ou 
désapprouvé, selon le cas, par lus 
électeurs.

Donné ù St-Patrick de Rawdon ce 
septième jour d'avril mil neuf cent 
dix sept

Vraie copie :
JAMES SHELLY,

Secrétaire-Trésorier 
du C. M. de Rawdon.

THOMAS ROWAN,

Frais cueilli dans les jardins à thé en­
soleillés de Vile de Ceylan 

et des Indes,

•î" a
Â A

%J=L- Xi/tVy

POUR VOS% ♦:
I

%£3

i 1!
VI——1

t\\ _ ! %* \ART. II.—The present by-law shall 
ne submitted to the approbation ot 
llic municipal electors of the parish 
of St. Patrick of Rawdon, in the 
manner and according to the forma­
lities prescribed by article 1321 oi 
the Refondus Statuts of Quebec, 
ItiOli, and as amended by the law ol 
George ilfth, chapter thirteenth, and 
will have effect only if it be appro­
ved by the majority of the electors 
who will have voted.

A S3\ n CHAUSSURES X:Le THÉv• • /y ; %V <y*:♦• * : :% ioi:♦ MV: 2de CEYLAN et des INDES «V7
V2 :tous arrive dans la plénitude de sa force, 

de son arôme et de son exquise saveur.
Ck.1 tau la» Epicier».

MONTHKAU

NOIR bt VKRT 
NATUIUCL.

V« AEa paaa.il aaabmaal. m 2m Vl_ CMARUT. FIL» e CIE, LIMITEE
A
2
A

i1.''*" a:ALLEZ CHEZ XART. 111.—The Seeretary-Treusuror 
will publish the present by-law by 
publishing it during four consecuti­
ve weeks in the "Etoile du Nord", pa­
per, Joliette, ho shall also post as 
copies of same in at least four pu­
blic places In this municipality, with 
a public notice signed by himself 
announcing that on tuesday, the eight 
day of the month of may one thou­
sand nine hundred and 
being a day of the week immediate­
ly following the four weeks, at ten 
o'clock a. m. In the town hall being 
the usual place where the Municipal 
Council of Rawdon 
sloiis. a poll will be held with secret 
ballots I11 said municipality in order 
to decree if said by-law shall be ap­
proved or disapproved as the case 
may he by the electors.

Given at St. Patrick of Rawdon 
this seventh day of the month of 
april one thousand nine hundred and 
seventeen.

j Nouveautés Printanières
5 — ^ —

AVANTAGES EXCEPTIONNELS POUR LE PUBLIC

-Jt

F. PERRAULT & CIE, &
A!Mayor.
15 Malgré la guerre et ses conséquences, nous avons réussi a niain-

3 tenir notre réputation de bon marché et de bon goftt malgté les diffi- 
5 cultes toujours croissantes que nous éprouvons pour obtenir les mar- 
5 chandises qu'il nous faut pour satisfaire notre nombreuse clientèle. Et, 
j surtout, nous tenons à avertir nos amis et le public acheteur en géné­
pi rat. que c'est une mauvaise politique A l'heure actuelle que de remet- 
5 tre scs achats à plus tard, car nous sommes en position d'affirmer que: 
5 étant donné les conditions du marché et la difficulté toujours croissante 
5 dans les importations, les prix des marchandises seront dans un 
y nir très rapproché, beaucoup plus élévés qu’à présent,

5 Alors b ms ae paaroas fiiro aatreaeat que de cob wilier à chacun en par- 
x ticilier, de se hâter de faire ses emplettes et par le fait, faire 
x aae grande écaaomie sar les achats da présent.

seventeen,JAMES SHELLY, V
ASecrétaire-Trésorier.

b 2X ».»♦ ♦ t
Province de Québec 
District de Joliette.

2X.2
X2holds its ses-

7 Place Lavaltrie, Joliette.No2 iLa Corporation de la 
Paroisse de St-Pa- 
trick de Rawdon.

Aux Elect ears Haairipanx de la Paroisse 
de St-Patrick de Rawdoa.

! %ave-
2

2 ♦142♦I« ♦:♦i .2
2v1

tNous avons encore quantité d’habits qui sont presque au prix 
de l’avant-guerre et le tout dans des modes nouvelles et attrayantes.

Nous avons un assortiment plus considérable que jamais dans 
les merceries de toutes sortes: chemises, cravates, sous-vêtements, et 

assortiment incomparable de chapeaux de toutes nuances, et à des 
•3 prix défiant toute compétition.
S Donc qu’on se le dise et que l'on se hâte, car vous avez tout

AVIS PUBLIC True copy :
JAMES SKELLY,

Secretary-Treasurer
M. C. of Rawdon.

Est par le présent donné par le sous­
signé, Secrétaire-Trésorier de la pa­
roisse de St-Patrick de Rawdon que 
le règlement No 27 (vingt sept) révo­
quant le règlement de prohibition ap­
prouvé par les électeurs municipaux 
de là paroisse de St-Patrick de Raw­
don les quatrième et cinquième Jours 
d'avril 1916 a été adopté par le con­
seil de la paroisse de St-Patrick de 
Rawdon ft sa session régulière tenue 
le deuxième jour d’avril mil neuf cent 
dix sept, et qu'en conséquente et en 
vertu de la teneur du dit règlement, 
le mardi, le huitième jour de mai mil 
neuf cent dix sept, à dix heures de
I avant-midi à la salle publique, lieu 
ordinaire des séances du conseil do 
la paroisse de St-Patrick de Rawdon,
II y aura votation au scrutin secret 
dans cette municipalité aux tins de

N

taTHOMAS ROWAN, un
?Mayor. *Vous y trouverezJAMES SKELLY,

Secretary Treasurer
M. C. of Rawdon.

<3
; V% a y gagner. ci*t

-

Lazare Steinberg,
2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

«

SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfanta, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. De- 
mandex-le toujours. En vente partout. 
Dépôt : 309a rue St-Denis, Montréal 
17JuU. lan

Votre Profitïamars un

%
"'Ullll

6 juillet j.n.o
-Voulez-vous acheter une bonne 

marchandise et avoir entière satis­
faction ? Adressez-vous à M. Claude 
Barrette, marchand, Joliette. SSmJno

Abonnez-vous à “L’ETOILE DU NORD’’
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LE PACIFIQUE 
CANADIENLe Jeune Chef * L’ENSEIGNE DE U “BOULE BOUGE” VOUS POUVEZ j j 

CHAUSSER TOUTE VOTRE FAMILLE. ' j

Pour les maladies du Foie et de l’Estomac

EaiteSources St-LouisNouvel horaire dee trains depuis le 
14 janvier 1917 et amélioration 

pour le service des 
voyageurs.

Service de la semaine, dimanche 
excepté.

No. 371. Laisse St-Gabrlel à 6.40 A 
M„ Jollette, 7.40 A. M. ot tou­
tes les stations Intermédiaires. 
Arrive A Montréal, 9.30 A. M., 
fera raccordement à St-Martin 
Jet. pour les stations JuBtju'A 
Ste-Agatho, les lundis, mer­
credis et vendredis.

No. 373. Laisse St-Oabrlcl à 3.10 P. 
M. Jollette, 4.10 P. M. et tou 
tes les stations Intermédiaires. 
Arrive à Montréal, 6.10 P. M., 
fera raccordement A St-Martin 
tcL pour St-Jêrôme et Ottawa 
ainsi que toutes les stations In­
termédiaires. Ce train qui 
laisse Jollette & 4.10 P. M. et 
changé & Lanoralo, 11 y a le 
train No. 356 qui laisse Mont­
réal il 4.15 P. M.. Lan orale, 
6.09 P. M. et arrête A toutes 
les stations Jusqu'il Trois-Ri­
vières. Arrive A Trois Rivières 
A 7.40 P. M., A Québec, 10.00 P 
M„ fera raccordement à Trois- 
Rivières pour Shawlnlgan et 
Grnnd'Mère.

No. 410. Laisse Jollette à 10.30 A. M., 
fera raccordement A Lanorale 
pour toutes - les stations Jus- 
qu'A Québec. Shawtnlgan et 
Grand'Mèro. Arrive A Québec 
3.35 P. M., Shaxvlnlgan Falls, 
1.55 P. M. et Grnnd’Mère, 2.15 
P. M.

No. 372. L Isso Montréal A 8.30 A. 
M. Arrive A Jollette A 10.20 A.

et ses Soldats î(Marque du Trèfle Rouge)
NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCENTE ;vlvi/ne aux soldats <lo cet escadron 

maintenant dispersé, et puis parce 
que les occasions, comme Je le (lisais 
plus haut, sont rares de saisir sur le 
fait les manières de sentir du grand 
IH.-uple silencieux des armées.

Iji patrie les volt tous, ces subli­
mes muets, et no les oublie pas. 
f"est eux que glorifie la strophe des 
enfants, une des plus belles de la 
Marseillaise :

Ce n'est pas une vaine curiosité, 
ni l'amour du pittoresque qui nous 
poussent A recueillir (comme nos lec­
teurs nous encouragent A le faire) 
les paroles et les pensées de nos sol­
dats. Ces traits composent le portrait 
spirituel de la Franco. Peut-être, dans 
mile perpétuelle enquête, sommes- 
nous amenés A sacrifier un peu, au 
profit des "Intellectuels", la part de 
l'immense peuple des anonymes et 
des silencieux. Cela s'explique par la 
difficulté de saisir la pensée de ceux 
qui ne s'expriment guère. Aujour­
d'hui, Jo tiens de recevoir un lettre 
toute simple et brève, qui répond A 
notre désir d'entendre ceux qui ne 
parlent pas. Hile se placera tout na­
turellement, comme un témoignage 
d'une surprenante délicatesse sur le 
sentiment qui relie nos soldats et 
leurs chefs.

Un capitaine me fait parvenir une 
souscription de OU francs pour la 
Fédération nationale des mutilés.

"Pendant les attaques de Champa­
gne, me dit II, la division de cavale­
rie A laquelle nous appartenons pas­
sa quelque Jour au bivouac derrière 
les premières lignes, en attendant a 
voc une fiévreuse Impatience le mo­
ment de les franchir. I-e temps était 
mauvais, le ravitaillement médiocre. 
Un de mes Jeunes subordonnés, offi­
cier de grande valeur, prêta la som­
me de cinquante francs aux cava­
liers do «oïl peloton pour leur per­
mettre d'améliorer l’ordinaire dans
lu mesure où ce serait possible..........
l’eu après, cet officier s'en alla preu 
<lro le commandement d'une compa­
gnie do mitrailleuse, et refusa de re­
prendre ce qui n'avait pas été dé­
pensé de cette petite somme, "(dar­
dez ces quarante francs, dlt-ll au 
sous officier, pour subvenir aux me­
nus frais du peloton dans les mo­
ments difficiles". Rlentét, sous Ver­
dun, le lieutenant Walbert fut frap­
pé d'un éclat d'obus A la tête, et 
quand nous apprîmes su mort, ce fut 
une consternation dans le régiment

I/o temps
passa, et ces Jours cl. Il a été décidé 
que l’ancien peloton du lieutenant se 
rail dissous Alors hier soir, A l'appel, 
le plus ancien brigadier s'est présen­
té A mol ; Il m'a conté l'histoire (le 
ce prêt et m'a rendu compte qu ayant 
voulu partager l'argent outre les ca­
valiers, ceux-ci avaient refusé et dé­
claré qu'ils voulaient le consacrer A 
honorer la mémoire de leur ancien 
lieutenant, au lieu de le boire, .le les 
al tous réunis ; chacun a été libre 
de donner son avis ; d'un commun 
accord. Ils ont décidé do vous en 
\oyer une souscription de II) francs 
A l'oeuvre des Mutilés do lu guerre, 
avec l'Inscription : ' En mémoire du 
lieutenant Maurice Walbert, du 2He 
dragons, mort au champ d'honneur, 
les cavaliers de son peloton". Ht le 
brigadier m a remis la somme me 
demandant de \ ou» la faire parvenir, 
.le suis très touché de cotte mission 
de confiance et Je m'empresse do 
m’en acquitter, .l'ose me permettre 
de compléter le billet, afin du contri­
buer mol aussi, A l'augmentation du 
nos ressources, mais A la condition 
toutefois que mon humble offrande 
i estera anonyme. L'acte si touchant 
de tous cas braves petits gars doit
être seul connu............ "

Acte d'une sensibilité vibrante et 
tendre ! Ces rudes soldats, pour 

qui la petite somme offerte par leur 
Jeune lieutenant devient oit quelque 
sorte sacrée par sa mort et doit al 
Ici A leurs frères les grande blessés, 
c'est d'une beauté qui s'ignore, mais 
si raffinée. Ai-Je tort de retrouver IA 
l'antique fidélité, librement consentie, 
qui reliait ensemble les guerriers de 
la plus vieille Franco, dans ses lus 
tanta magnifiques ?

\ otIA un document vrai sur la pro­
fonde amitié des tranchées et sur l'a­
mitié de» Croisades ol sur toutes les 
amitiés françaises dans les siècles. 
Vous rappelez vous ce que les histo­
riens nous disent, quo ce qui consti­
tuait le système féodal, ce n’étalt 
pas le fief, lu terre, la relation ton- 

1ère, mais la relation personnelle. 
Ce qui a soudé les mailles du tissu 
féodal, c'est la fol, rattachement do 
l'homme A l'homme. Et de chef A 
compagnon, ou bien entre compagnon 
d'un même chef, des pactes se for­
maient. d’une extrême énergie, qui 
équivalaient parfois A U fraternité 
Olivier et Roland, Ami et Aiutle, 
Ogier et Herron. Le statut social a 
changé. Nous croyions que les senti­
ments qui avaient animé ces vies hé­
roïques et ces fameuses légendes 
étalent aujourd'hui éteints. Nous Ju­
gions notre époque savante, scepti­
que, peut-être plus vulgaire, assuré­
ment toute différente. Nous pensions 
avoir e mm veil sons un amas de Jour­
naux populaires, de manuels scolai­
res, de programmes électoraux et de 
savantes acquisitions cette vieille 
vertu de libre fidélité. Nous avions 
présents A l'esprit des traits d'anti- 
militarisme et de haine sociale, noue 
avons vu de sombres regards Jetés 
sur le patron, sur l'offlclor. Les com* 
profonds de la guerre ont retrouvé la 
nappe d'eau perdue et fait jaillir tou­
jours Jeune la source brillante 

Cette simple htetoi-e. pareille A 
mille autres sans doute. Je la publie 
parce que c'est mon seul moyen pour 
que le remerciement des mutilée par-

Une grande cour 

est offerte gratis 

aux cultivateurs 

qui désirent met­

tre leurs voitures 

en sûreté.

$Une visite est 

sollicitée afin de 

vous en convain-

Embouteillée aux Sources, à St-Yorre, près 
Vichy, France, ut vendue dans toutes les 
épiceries et pharmacies et dans les hôtels 
du premier ordre.

SS
æ îpH

C2E2IÏ

il;« cre. 8L CIIAPUT. FILS * CIE. LIMITEE. MONTREAL Cm.

SToujours à un 

seul prix.
H

iEN VENTE CHEZNoua entreront! dans In carrlêro. 
Quand no# aînés n'y seront plus 
Noua y trouverons leur poussière 
Ht la trace de leurs vertus.

tfi I
!ALBERT GERVAIS !SiOn voudrait pourtant, al lea visa- 

ges do ces héros demeurent voilés, 
mettre en pleine clarté leurs vertus, 
leurs pointées, 
française, oii l’on volt qu'à travers 
les aiétles elle ne s'est pas refroidie.

Ce désir d'aimer, de servir, «te cé­
lébrer les soldats inconnus, nul pa­
triote à toutes les grandes époques 
qui ne l'ait éprouvé Jusqu'à l'angois­
se. Dans la Chanson de Roland, seuls 
les chefs, Roland, Olivier, Turpin, 
parlent durant lu bataille . les autres 
se battent sans une parole ; 
quand les silencieux, 
sont morts. Dieu, sur le 
chacun fuit "croître un albcspln".

Mitcorc le volent les gentils pèlerine 
Qui à Saint laque en vont le droit 

[chemin.

| J. Antonio Chaput !]
jfi 23 Place Bourget, <_JOLIETTE. j j

BifilfiWRBBBMIfiMilBiBWHHWHBBBBffi

o
ofi éclate la réalité

Babbitts Epargne sur le coût 
du nettoyage5* ■■

:

Il a double valeurM ♦
MALADIES DES -------

l Yeux, Oreilles, Gorge, Nez
♦
->

mais
STTT7 attendu quo la qualité est la 

meilleure sur le marché, 
et il se vend A.

les anonymes 
corps «le ♦M.

: Dr PIERRE S. BOHEMIER
♦ sep/i, médecin spécialiste des SS. de Sainte-Anne, assistant à l'1ns- 
X titnt Bruchési.

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS DE 1 A 4 P. M. (T«l. E.t 29)

ill
No. 366. 1-alsse Montréal A 9 00 A. 

M„ I.anorale, 11.10 A. M„ Jo­
llette. 11.25 A. M. Arrive à St- 
Gabrlel. 12.25 P. M.

No. 374. Laisse Montréal A 5.15 P. M., 
Jollette, 7.15 P. M. Arrive A St* 
Gabriel, 8.15 P. M.

LE DIMANCHE SEULEMENT.

No. 372. Laisse Montréal A 8.30 A. 
M . A Jollette, 10 20 A. M. Ar­
rive A St-Gabrlel, 11.20 A. M.

No. 375. Laisse St-Gabrlel, 5.46 P. M„ 
Jollette, 6.45 P. M. Arrive A 
Montréal. 9.00 P. M.

J. E. POIRIER. Agent,
JOLIETTE

5C le paquetCleanser
♦

El cette sainteté des mérites ano­
nymes. nos chansons de geste l'ex­
priment A plusieurs reprises par de 
beaux symboles. Elles disent qu aux 
A Ils» amps, partout où le sang 
chrétiens avait coulé, la terre de 
France lu recueillit, 
goutte de sang lit Jaillir une 
rouge. Des siècles après, les pèlerins 
,le Saint-Gilles qui passaient par IA 
voyaient encore lu champ vermeil, 
tout Henri du sang sacré.

Maurice ItARRES, 
de l'Académie Française.

♦Pourquoi payer plus cher 1 ♦ 490, rue Saipt-Denis (près Sherbrooke) MONTREAL.
♦ 4 mal i mi.

Conservez les Marques de Commerce —

Elles sont rachetables en primes magnifiques. 

Ecrivez pour la liste des primes à :

des
---- -

«•t lie chaque 
lleur mau t

$ La Banque Royale du Canada
B.T.Babbitt MontréalISO

y rue St-Paul Ouest, tfi
INCORPOREE EN 1869.

323 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
44 à l’Etranger.

£
TEL. Be-LL i No 39.

*L'Echo de Paris.

BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

et surtout A l'escadron Dr. H. Bélanger $Le premier annonceur Succursales à Joliette et RawdonMédecin- Vétérinaire ifi
Ancien ilurcnti de M. C. A. Goulet. ifi

......... $25.000.000.00
......... 11.Soo.oco.co
.........  13.236.000.00
......... 234.OOO.OOO.00

BAXQQI WBASTBE* Ü: CAPITAL AUTORISE... . 
£ CAPITAL VERSE...
31 RESERVES............................

ACTIF TOTAI......................

66 RUE MANSEAUCe citoyen égyptien d'il y 11 trois 
mille ans, A la recherche d'un esclave 
qui venait de s'enfuir, et qui ho ser­
vit d'une simple feuille de papyrus 
(le papier n'étalt pas encore inven­
té) pour demander aux gens des en­
virons s'ils n'avalent pas quelque 
part vu ledit esclave, fut bien, A n’en 
pas douter, le premier A faire de la 
copie d'annonce. Quoi qu'il en soit, 
cet Egyptien était certainement un 
génie A plus d'un titre. Sa copie exls 
le encore, on la conserve avec soin 
au Musée Britannique de Londres 

exhibit d’importance ar

m

JOLIETTE, P. Q.

£Consultations gratuites. *OHM AU, %. K CMnl

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE, 
üî NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA­

LE AUX DEPOTS D'EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

ifiCAPITAL mi mWLOM

AFFAIRES DE BANQUE FAR VUE TOTALE
TELEPHONE No 49.

ifiDR G. M. *
Succursale de Joliette.

ÿ yd tan.
UnChirurgien-Dentiste

21 Place Lavaltrie, Joliette.

à Le Banque 
TelCanadienne et

ifiifiifiifiififtfiifiifiifiifiifiiriififi bcompte 
toutes les 
ou retiré de 
visite pei 

JOLIETTE, Qué.,
H. E. Temple, Gérant.

■ donnée à 
être déposé<b b

Pureau ouvert tous les jours de 
8 lirs a. m. à f> hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi il vendredi, de 
8 hrs à 9 hr> p. m.

et -nu- unecomme un 
1 héologlqim et comme un exemide «te 
re quo 11 oh puMlciBtOb oxpertü 
raient obligés tlo fftlrv aujourd'hui

àb TT»

Annoncez dans “L’ETOILE DU NORD"ST-C.ABRIED DE BRANDON,SC-
J. R. Bolvln, Gérant..30a tr iar ST-FELIX DE VALOIS, J. A. Parent, Gérant.s'ils étalent privés des sources d'in­

formation modernes.
L'Rgypllon en question n'étalt pas 

le moins du monde au fait de la des­
cription détaillée proprement dite «le 
l'annonce telle qu'on la comprend de 

jours, pas plus qu'il "o connais 
sait l'effet des différentes 
de l'arc on-clel. Par exemple, 
savait guère que le rouge est la cou­
leur la plus apte A attirer 
que sous ce rapport le vert arrive en 
deuxième et le noir ea troisième lieu. 
Il était totalement Ignorant de ces 
détails ainsi que d'une foule de ctio-

La nature a donné à la femme la beauté, la douceur et la tendresse qui en font un être charmant.

Par contre, I9existence de la femme est remplie de souffrances physiques continuelles, inhérentes à
son sexe et aux fonctions qu9elle remplit dans la vie.

Pour beaucoup trop de jeunes femmes, h si as, la vie ne serait qu9un martyre perpétuel sans cette 
excellente spécialité, les PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Faibles.

non
couleurs

Il ne

Vooll ;

la vue, de* éblouissements qui parfois souffrance qu’une grande fatl-- 
vont jusqu’à la syncope.

L'existence de la femme eet remplie 
de souffrances physiques continuelles, 
inlicrci.es à son sexe et aux fonctions 
qu'elle remplit dans la vie.

Si la nature a donné à la femme 1» parfois leur fait défaut.

famille de constater que J'en­

graissais et avals meilleure ml- 

Etant plus forte, J'étais plus 

gale et plus active. Je fus des 

plus heureuses d’avoir bonne 
santé." Mme Philippe Boisvert. 
62, Aiken, Lowell, Mass.

Le docteur E. Simard, élève dea spé­

cialistes en maladies des femmes, les 

Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
Compagnie Chimique Franco-Américai­

ne (limitée) depuis au-delà de vingt 

et continue à donner, à toutes nos clien­

tes, des consultations absolument gratui­

tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 

tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin à 6 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 

Rouges pour les Femmes Pilles et Fai­

bles ne sont jamais vendues autrement 

qu'en boites contenant 50 pilules ; ja­
mais au 100. Elles portent au bout de 

chaque botte la signature delà COMPA­

GNIE CHIMIQUE FRANCO-AME­

RICAINE (limitée) et un numéro de 

contrôle.

N'acceptez pas d'autres pilules que 

l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 

ou d’autres produitsquel'on vous recom­

manderait comme étant auaeî bous.

Défiez-vous des COLPORTEURS. 

Les Filules Rouges ne sont jamais ven­

dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 ceo- 
tins la boite, six bottes poor $2.60, ch es 
tous les marchands de remèdes, on en­
voyées franco par la COMPAGNIB 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée),274,rue Saint-Denis, Montréal.

qui A l'houre actuelle exercent gue quimeforçalteouventàgar 
Les anémiques sont nerveuses, d'n- der le lit. Los Pilules Rouges 

ne Irritabilité excessive, la mémoire

80S
de l'Influence sur les annonces pré­

no.montées au public. Hton nom pèche 
qu'il faut lui donner crédit pour a 
voir été le premier A écrire une an

pour Femmes Pâles et Faibles 
avaient toute ma confiance et je 

j commençai à en prendre. J’ai 
i été surprise du prompt résultat

beauté, la douceur, la tendresse et la L’anémie produit également des 
vivacité d esprit qui en font un être troubles digestifs, des douleurs au 
charmant et gracieux, elle lui a par 
contre assuré le triste privilège d’être 
affligée de certaines maladie» qui as- 
aombrissent le cours de son existence.

ES
çHf
E*

nonce.
Ilot roux a-t-11 son esclave ? L'his­

toire n’en fait pas mention ; néan­

moins ses efforts 
talent fort bien do le lui faire 

trouver.

creux de l’eatomac, la constipation, la 
perte d’appétit,ledégoût des aliments., obtenu; j en avals à peine em-

Le plu, souvent, l’anémie s..ccom.| Ployé quelques boîtes que Je me 
pagne de troubles mensuels presque sentais revivre ; 1 appétit rove- 
constants. Tantôt les règles sont trop nait et tout me semblait bon- 
abondantes, ce qui peut aller jusqu'à Au bout de quelques mois J’é- 
l’hémorragle tantôt les époque., sont ^ toute transformée, J’étais 
complètement supprimées,avec Vécou-
lement du liquide décoloré ou pertes devenue Brosse, colorée et me 
blanches (leucorrhée).

en ce «eus rué ri­
re

Four beaucoup trop de jeune» fem­
mes, hélas, la vie n’est qu'un martyre 
perpétuel, car de par les loi» de la na­
ture, la femme commence à souffrir 
dés son jeune âge.

Certaines maladies des femmes sont 
particulières à un Age, A une époque 
de la vie, d’autres affectent les fem­
me» de tous les Age», et au premier 
plan, il faut placer la plus redoutable 
de toutes, et la plus répandue, celle 
qui fait incontestablement le plus de 
victimes, et de laquelle découlent la 
plupart des autres maladies féminines: 
L'ANÉMIE.

L’anémie est un état maladif carac­
térisé par une insuffisance de la qua­
lité ou île la quantité du sang.

Tout le monde peut, au premier as­
pect, reconnaître uue jeune fille ou 
une femme anémique.

Une femme peut cependant être ané­
mique, même à un degré déjà impor­
tant, sans avoir perdu l'apparence de 
U sauté ; et il y a des femmes très 
anémiques dont la mine est cependant 
très satisfaisante.

Mais géuérslement le teint est pâle, 
les yeux ternes et cernés ; le» lèvre», 
les paupières, le* gencives sont déco­
lorées.

Les anémique» sont atteintes d'une 
faiblesse générale, elles éprouvent su­
bitement des bouffées de chaleur avec 
palpitations, des battement» de cceur 
et de» étouffement*.

Puis ce sont de# maux de tête, dea 
point» de côté*, vertige*, troubles de

Les Prévoyants ans,

du Canada "Après un travail de plusieurs 
années, m» faiblesse était telle 
que J'ai dû abandonner l'ouvra­
ge et Je suis restée quatre mois 
A ne rien fttlre du tout. J'étais 
absolument sans appétit, mai­
gre et pâle comme une cire. Je 
n'éprouvai# cependant d'autre

l.o résultat <los opérations jusqu'­
au 31 mars 1917. vient d'être connu, 
lat compagnie marche de succès on 
succès ; 
me :

Année :
1909
1910 
1913 
1915

31 mars 
1917

Voilà n'est-ce pas une progression 
superbe qui contient les plus belles 
promesses pour les sociétaires 
cette grande Institution de RENTES 
VIAGERES.

L

qu'on en Juge par sol-ntê-

J’obtins le meilleur effet et 
très rapidement. Depuis qua- 
tre ans Je Jouis d’une bonne 
santé." Mlle Jeanne Lapen. 
sée, 10, avenue Dupuis, Hull, 
que.

“J’avais dix-neuf ans, J’é­
tais pile, chétive, très faible 
et l'état de ma santé était 
inquiétant. Le moindre tra­
vail m'épuisait ; si Je 
tais un escalier, J'étais à bout 
do respiration, le coeur 
mettait à battre et Je m'af­
faissais. Un médecin 
traitait, mais les remèdes 
prescrits restaient sans effet. 
Ce sont les Pilules Rouges, 
que J'ai prises ensuite, qui 
m'ont fait du sang et m'ont 
donné des forces. Peu après 
mon état changea tout à fait 
•t oe fût une joie pour ma

Actif : 
S .6,401.94 

170.. ,0.90 
423.746.31 
772.ti9S.99

ï;

•>
« > va

ml «dr»1.057.835.17

, W<il O &
mon-portals bien." Mlle Lizzie Mel- 

loy,North Grosvenordale.Gonn.
“Depuis deux ans ma diges­

tion était mauvaise ; J’avais des 
gaz, des palpitations de cœur, 
des maux de tète, des irrégula­
rités, etc. J’en vins à ne plus 
être capable de demeurer 
Journée entière debout, tantj'é- 
tais faible. Alors, pour me ren­
dre au désir do ma famille, Je 
pris des Pilules Rouges dont

.j

se—Vn Jeune homme ayant un petit 
capital, beaucoup d'initiative, de ca­
pacité. d'espérance, travailleur, qui 
voudrait s'établir dans une ligne de 
commerce NOUVEAU GENRE, trou­
vera A louer A des conditions avan­
tageuse» un local spécial a cette 
ligne, situé au centre de la ville de 
Jollette, angle des rues St-Vlateur et 
l’iace Bourget. Pour détails, s'adres­
ser à M. Albert Gervals, JoUetts.
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Comment Eviter 
Les Opérations

font bur les champs île bataille et 
nous devons les y aider le plus oiri- 
cnceiuent possible".

ICnfin, les Etats-Unis font leur de­
voir. Leur action, quoique 
leur Épargnera dans l’histoire la ta 

C r\ • r> — , tl,° <1*'1 nurult souillé leur mémoire
voici i rois remmes (jui Racontent Comment slls ^tulcnt demeurés neutres et

2R$oetiaî-* E"™ - ~

vé du péché originel et aflmls au 
nombre des chrétiens, 
de Dieu.

Quand pur malheur, dans le cou­
rant de notre vie, nous venons a 
perdre cet état par le pèche, le prê­
tre a le pouvoir de nous le faire re­
trouver par le pardon qu'il nous don­
ne au nom de Jésus Christ, dans le 
sacrement de pénitence. Enfin, 11 
nous présente chaque Jour, si nous le 
voulons, dans le sacrement de l’Eu­
charistie l'aliment mystérieux qui 
donne il notre faiblesse lu force de 
vaincre lys tentations et de persévé­
rer dans l'état de grâce.

L'état de grâce est l'état 
de tous les vrais chrétiens. Un chré­
tien (pii n'est pas en état de grâce 
ressemble à une branche desséchée 
qui ne petit porter ni lient s ni fruits. 
Ses oeuvres, quelques grandes qu'el­
les soient, sont stériles pour le ciel; 
elles sont mortes aux yeux de Dieu, 
et, par conséquent, elles demeurent 

I sans récompense.
Le péché qui sépare l'âme du lion 

! Dion, est la mort de l'âme ; la grâce 
qui est, au contraire, l'union de l'A­
me avec le bon Dieu, est la vie de 
l'âme.

Un chrétien qui ne se soucie pas 
avant toutes choses, d être en état 
île grâce, en évitant le péché, ou bleu 
eu s'eu ré peu tant de tout son coeur 
s'il a eu le malheur d'y tomber, n'est 
pas digne du beau nom qu’il porte et 
ne comprend pas le premier mot de 
la religion de Jésus-Christ.

Mgr de SEC. Ut

Pour l’estomac délabré des Colonne 
J. T. Gaudet

(Ivb entants
hommes affaiblis par 

l’ouvrage, il n’y a que lestardive,

PILLS PILULES MORO.
Jeunes gens et vieillards qui 

soi: z de la dyspcps'e,
prenez ce grand remède. 

C’est l'assurance de la santé.

rvVc* Thèmmzgque

mm*
Considérons il la lumière du passé 

le grand acte de fraternité qu’accom­
plit la République américaine à l’en­
droit des nations de l'Europe aux 
prises avec un ennemi sans honneur 
et sans humanité.

IvCs treize colonies anglaises d'A­
mérique venaient de tenir leur pre­
mière assemblée A Philadelphie, el­
les proclamaient leur indépendance, 
elles arboraient leur drapeau constel­
lé des treize étoiles qui annonçaient 
l'aurore nouvelle. Je Person avait ré­
digé dans un statut fondamental le 
credo philosophique et politique des 
Etats-Unis d'Amérique, et Washing­
ton, fl la tête des "Insurgents", at­
testai! la croyance du peuple qui 
naissait : "Ce n'est point pour une
taxe que nous luttonfe", affirmait-il, 
“c'est pour un droit". Philadelphie, 
berceau de l'Indépendance, semblait 
un choix symbolique : elle aiguillait 
et le lien qui formait les colonies en 
confédération d’Etats, et les desti­
nées de la future République nord- 
américaine dans le momie, amis de 
la fraternité engendrée dans la souf­
france et nouée pour lu cause du 
Droit.

Or, dans le même temps, sur 1 au­
tre bord de l'Océan, tout un peuple 
était opprimé par un régime qui l’ac­
cablait d’impôts au mépris de ses 
traditions de libre consentement ; 
des publicistes élevaient leurs voix 
pour exposer ses doléances et soute­
nir ses revendications ; dans tous 
les rangs de la société, des âmes gé­
néreuses aspiraient au règne du 
droit. Ainsi, entre le peuple d'Amé­
rique et le peuple de l-’rance, malgré 
la distance, par la seule vertu de 
l'idée de justice, s'établissait un cou­
rant de sympathie. Alors II emporta 
les Kocliambeaii, les La Fayette ; 
puis, â la parole de Franklyn. la 
France se leva pour I émancipation 
des colonies d'Amérique ; ce fut pat- 
un traité signé en France que l’In­
dépendance des Etals-Unis fut noti­
fiée au monde et consacrée devant 
l'histoire. Ce fut le premier acte so­
lennel de la fraternité par le droit 
entre les deux continents.

Etonnant retour des choses humai­
nes, quelle est la situation de I Eu­
rope aujourd’hui, et quel est le rôle 
des Etats-Unis ? L'Allemagne, asser­
vie A la Prusse, prétend assujettir le 
reste du continent â sa loi, à sa Kul 
tur, et, de Berlin, elle a l'orgueilleu­
se ambition de régenter le monde ; 
contemptrice de toutes les conven­
tions et des libertés des nations, elle 
institue le règne de la force ; le 
principe de la nécessité est la base 
de sa philosophie, de son enseigne­
nt eut ; c'est sa raison d'Etat, c'est la 
directrice de son activité économi­
que qui se manifeste dans sa plénitu­
de par l'industrie de la guerre. Au 
nom de celte nécessité et par l'orga­
nisation scientifique de la force, elle 
a spolié ses voisins de la mer du 
Nord à la mer Noire et jusque dans 
la vallée de l'Euphrate, la terre et 
les populations disent ses sacrilèges 
et elles attendent le triomphe de la 
justice.

C'est non pas pour des territoires, 
mais pour le droit que s'est nouée 
l'Eiutente, alliance des démocraties 
contre la tyrannie dynastique des 
lloheiizollern, sainte Paternité des 
peuples unis par un commun Idéal.

Pur rayon de la vérité, cette idée 
du droit qui éclaire par le monde la 
conscience des peuples supérieurs de­
vait trouver en Amérique, dans cos 
Etsts-Vnls qui surgirent ft 1 appel des 
Jefferson, des Franklyn et des Wash­
ington, une atmospnère translucide 
où elle apparaîtrait dans son écla­
tante splendeur. A sa clnrto les A- 
mérlcnlns voient tout leur passé et 
Ils prévoient tout l'avenir. Eux aus­
si. comme les Français de 1787, Ils 
sentent qu'ils ont un devoir â rem­
plir. une responsabilité que leur in­
combe devant l'Europe et devant la 
postérité.

C'est parce que l'Entente lutte 
pour le droit, pour le respect do la 
propriété et de la liberté des na­
tions. que l'Amérique l'assure de son 
concours loyal ; le sentiment qui l'a­
nime, c'est celui qu’elle nouerait, 
lorsque, on son nom, une epée était 
offerte â Igi Fayette.

S'il y a un loyalisme qui est fait 
de la fidélité aux Institutions du 
pays, il en est un autre, non pas dif­
férent. mais supérieur, qui est fait de 
l'attachement Inaltérable et Indisso­
luble aux Institutions fondamentales 
de la vie internationale : c'est celui- 
là que personnifie la République a- 
mér'calne.

La puissance sain e eu laquelle 
nous plaçons tous notre confiance et 
notre espoir, c'est la fratcrnu.6. par 
le droit qui maintiendra les peuples 
de l'Entente unis et forts dans l'as­
saut final.

. ^es hôpitaux sont des institutions nécessaires et 
importantes, mais qui ne devraient être considérées qu’en 
dernier ressort par les femmes qui souffrent de maladie 
propre a leur sexe. Nous avons une infinité de lettres 
dans notre Laboratoire Pinkham, à Lynn, Mass., qui 
prouvent que des femmes, qui étaient condamnées à subir 
une opération, sont devenues en santé après avoir 
pris le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. Voici 
trois lettres de ce genre. Toutes les femmes malades 
devraient les lire :

fi.#
i’our confirmer l’annonce que noua 

avons dans L’ETOILE DU NORD, 11 
nous fait plaisir de vous communi­
quer que nous uvotis reçu un assor­
timent considérable desÿ.;%

mLe Rhumatisme
A Disparu! propre

F "•#•<*'
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Le rhumatisme est le supplice de 
nombreuses existences. Généralement, 
il est causé par les impuretés du sang, 
ce qui signifie que les rognons ne rem­
plissent pas normalement leur fonction. 
Dans tous ces cas le remède est

;
■ Vit

CélèbresV«9
' W&rï yCi

;.s tMarinette, XVis.—“J'allai voir le médecin qui 
me déclara que je devais subir une opération pour 

maladie féminine, et comme je u étais mariée 
que depuis quelque temps, je tt’y tenais pas du 
tout. Je souffrais des douleurs atroces et 
mains et mes pieds étaient constamment froids. 
J’ai pris le Composé Végétal de Lydia K. Pink- 
ham et je fus guérie, et je suis mieux sous tous 
rapports. Je vous permets de publier mon nom, 
parce que je suis si heureuse et si reconnaissante 
de me trouver encore bien”. Mdc. Fred. Ilehnke, 
Marinette. XX'is.

É r>.
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POUR <£3, LES ROGNONS 
Un exemple nu hnvird : Mme Snls- 

bury, de Camden East, «riait tellement 
percluse de ih. Kiirs dans U s pieds et 
les chevilles qu'elle ne ;>-.iiv.iit monter 
ses escaliers. Klleiv. rit jour 
apprendre que grâce an x Pilules de Gin. 
sou rhumatisme n'a pas reparu depuis 
six ans.

Tous ceux qui soutirentrhumatisme d'en- 
Ouro desertIviiintiims et .. ilovruicut 
iircllter ili . ,•! exemple et i v. ., i ,,uu delai les 
Pilules de Oui.

Chez tous 1rs phurmnrlms—M>r. lu ho)le. $; éo 
pour S hottes, et voire nu- , s»| vouaii'êtr* 
pas satisfolt. Un l'elmn.ül'ia eiatulisera envoyé
sur demande nilreieâe â
National Drug & Chemical Co. ol

Canada, Limited, Toronto, Ont.
Admit sut E.U.—NA-MM1-C0, tac.

102, H».a Su. buflale, h.Y.
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Detroit, Mich.—“Lorsque j'ai commencé A prendre le Composé 
Végétal de Lydia L. l’inkham j étais tellement épuisée par mes 
maladies féminines que je ne pouvais rien faire, et notre médecin 
déclara que j aurais A subir une opération. Je pouvais A peine 
marcher sans le secours de quelqu'un, de sorte qu’avant lu quelque 
chose au sujet du Composé Végétal de Lydia K. Piûkham, et de ce 
que cette préparation avait accompli pour d'autres, je décidai d’en 
faire l’essai. J’en achetai une bouteille ainsi qu'un paquet de 
'Sanative Wash’, et je les employai suivant les directions. J'en 
ai retiré un grand bien, et je suis maintenant capable de travailler 
et je suis bien”. Mde Thos. Dwyer, 989 Milwaukee Ave

de “nyal”M. C. DESILET.
L'cstomc est un organe essentielle­

ment capricieux.
Pour des motifs absolument contraire», 

c’est un ennemi pour le riche comme 
pour le pauvre.

Kn effet, toutes les masses, à tous le» 
degrés, mangent et, malgré la diversité 
des repas, depuis les mets succulents 
qui décorent les tables opulentes, jus­
qu'à la moindre soupe au lard dont le 
travailleur se régale, tous les humains 
; e plaignent de leur estomac.

lie l'instant oit l'estomac ne fonc­
tionne pas, rien ne va plus, la machine 
reste en panne. Les forces s'en vont, 
h cerveau semble vide, l’équilibre est 
rompu et l’estomac devient alors le 
réceptacle de toutes les maladie», la 
■ entitle de tous les maux.

Les PI LU LUS MORO développent 
l’appétit, favorisent les digestions en 
activant les sécrétions salivaires et g as- 
tiiqucs et eu les régularisant. Elle» 
fortifient l'estomac de même que tou» 
les autres organes.

"C'estbien terrible qu'un esto­
mac qui ne va pas ; on souffre 
mille douleurs qui nous font la 
vio longue et triste. Pendant 
huit années J'ai eu de mauvaises 
digestions et, malgré le peu de 
nourriture que Je prenais, J'avais 
des étouffements, des, brûle­
ments, des: gonflements d esto­
mac ; mes forces diminuaient 
toujours ot, lorsque je revenais 
de mon travail le soir, Je trem­
blais de faiblesse. Souvent, 11 
m'était impossible de me rendre 
A mon ouvrage. Do deux cent 
quarante livres que je pesais 
quand J’étais en santé. J'en suis 
venu A cent soixante-douze. 
Après m ètre fait soigner par 
des médecins, j'ai pris des 
Pilules Rîoro et. c'est le remède 
qui m'a fait le plus de bien tout 
do suite. En quelques mois J'ai 
été guéri ot Je suis heureux de 
le faire savoir." M. Oléopbae 
Désilot, North Grosvenord&le, 
Conu.

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Migimult, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal, tou» lea 
jours, excepté le dimanche, de 9 heurea 
du matin â (1 heures du soir. Le* 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invité» A 1ml 
écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remède». Non» 
les envoyons aussi, par la poste, tu Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, nûc, une boîte, $2.30 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.
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PENSÉES et que nous avons l'intention d'en 
pousser vigoureusement la vente.

LE MEILLEUR “Celui qui détruit la religion, 
radie le fondement ,le toute société 
humaine".

nr- Le public no peut se tromper en 
faisant I acquisition de ces prépara­
tions.DES ÉTATSBellevue, Pa.—“J’ai souffert de douleurs dans le bas du corps 

et d’inflammation, au-delà de ce que je pourrais en dire. J'ai 
essayé divers médecins et tous m’ont dit la même chose, que je ne 
serais jamais bien sans subir une opération, et j’en frémissais rien 
qu’à y penser. J’ai également essayé plusieurs autres genres de 
remèdes qui m’étaient recommandés, mais sans aucun résultat, 
jusqu’à ce qu’en fin une amie me conseilla le Composé Végétal de 
Lydia K Pinkham. La première bouteille m’a soulagée, j’ai conti­
nué à eu prendre et maintenant je ne connais plus ce que c'est que 
d’être malade, et j'engraisse rapidement. Je suis Agée de vingt 
et je pèse 145 livres. Rien ne me fera autant plaisir, désormais, 
que de le recommander à toute les personnes qui souffrent". Melle 
Irène Froelicher, 1923 Manhattan St., North Side, Bellevue, Pa.
Si vous avez besoin d'un conseil spécial, écrivez à 'Lydia E. Pinknam 
Medicine Co.', Lynn, Mass. Une femme ouvrira votre lettre, la lira, 
et y répondra,—tout sera conlidenticl.

PLATON.

Serait-ce le métier «le rentier 
l'on ne l'ait rien «lu matin au soir, 
où l'on passe tout son temps il so 
promener, il s'amuser . 
s'ennuyer.

Ce n'est pas le métier «le 
d'empereur ; l'un! deux disait triste­
ment à un «le ses ministres qui s- 
plaignait du poids intolérable de 
charge : “Mon cher Ministre, je suis! 
plus à plaindre que vous ; nous I 
sommes tous deux aux travaux for I 
cés ; seulement, vous n'v êtes qu'a 
temps et mo! j'y suis à perpétuité.I 
Gouverner les hommes u est pas dm- ; 
se facile, et le meilleur des états 
n'est pas le métier de roi".

I-e meilleur des états, c'est l'état 
de grâce.

L’état de grâce est compatible a- 
vec tous les états, excepté avec un 
seul : l'état du péché.

L’état de grâce c'est l'état d'une

Les remèdes de N Y AL ne craignent 
pas la substitution.

ou * * *

“La religion est l'aromate qui em­
pêche la science de se corrompre".

BACON.. . ou ù
Dans les cas ordinaires vous 

trouverez rien qui puisse les égaler 
comme efficacité.

ne
* * *roi ouans

"La prière est le dernier mot et le 
dernier art de toute civilisation”.

LAMARTINE.811 1 Ou ne les recommande pas dans le
but du remplacer votre médecin.

Guide de quelques-unes des mala­
dies dans le traitement desquelles, 
les différentes préparations do NYAL 
peuvent être employées avec succès, 
tels que : Anémie, Faiblesse, Brfflu-

Cholêra

• * •

I n peuple, oil l'agriculture 
honneur est un peuple riche et lieu
leux.

est en

Fraternité Bronchites,res, Catarrhe, 
pour entants, Eczéma, Cors et Ver­
rues, Hémorroïdes, Nervosité, Pelli- 
vulcs. Plaies, Rhumatisme, Rognons. 
Sang, Mal de tète.

—I.o magasin de C, lu, 15 et 25 uts 
de Juliette vient de recevoir pour la 
saison du printemps et d'otè GO dou­
zaines de chapeaux en paille de tou­
tes formes et nuances ainsi que des 
Heurs, rubans et objets d'orncmrnta-

Les Etats-Unis se joignent aux 
Alliés contre l’Allemagne lion pour garniture de chapeaux qui 

seront vendus pour 15 et 25 cts. Une 
cnn péché mortel, et qui est déter- personne do bon guilt 
minée il rester chrétienne en

* * *conscience qui n'est souillée par an-
peu t confoe-“II Imposera >a mise immédiate surLe président Wilson, dans un "su-j 

. perbe discours prononcé au Congrès pied de guerre complet de la mari-
ci-! ne, et particulièrement de l'arme-

P rail- lionner un bon chapeau. 
Profitez en pendant

Üg
quant tous ses devoirs envers Dieu que l’assorti<iui vient de s'ouvrir, Invite les 

lovons américains ft décréter l’état ment do nos navires le plus propre a 
les Etats-Unis et j combattre les sous-marins ennemis.

et envers le prochain.
Le prêtre, ministre de Jésus- 

Christ. apporte et conserve 
de ce don précieux de l'état de grâ­
ce. Il le donne pour la première fois 
dans le baptême, oit l'enfant est la­

ment est au complet.
N oubliez pas l'adresse ; 21 Place 

Bourget, Joliette.de guerre entre au mon-
“Il nous obligera il porter immédia- 

Après avoir rappelé les efforts pa-' lenient l'effectif des forces armées 
dents des Etats-Unis pour rétablir la des Etats-Unis, en ajoutant à ce qui

l'Allemagne.
—Pour vos achats de chaussures, 

allez au Magasin de la BOULE ROU- 
gc. J. A. Chaput. propriétaire. 27avjnopaix sans être obligés de tirer l é- est déjà déterminé par la loi en cas 

pée ; après avoir donné les raisons de guerre, les contingents nécessai- 
très claires et très précises de lin- res pour les porter â 500.000 ho in­
tervention armée dus Etats-Unis qu'- mes. qui seraient choisis d'après le 
Il démontre inévitable et désirable ! principe de l'obligation universelle 
le président Wilson demande au con­
grès "de déclarer que la conduite ré­
cente du gouvernement impérial al­
lemand n'est, de fait, rien auti'u cho-

-l

IgSb' .
. —-TT-." , — ‘*Vde servir la nation ; et â répéter cet

appel par contingents de même nom­
bre aussi souvent qu'on en aura be­
soin et qu'on pourra entraîner les 
■nouvelles recrues.

'•Il faudra sans doute aussi voter

.fz-- : <-• '

MN9** flux Amateurs 
de musique

b X- =
se que lu guerre contre le gouverne­
ment et le peuple des Etats-Unis ; 
qu'il accepte formellement l'état de 
belligérance qui nous a été ainsi Un-j vornement,
posé et qu'il prenne Immédiatement ! autant que possible, par la présent» 
les moyens, non seulement de mettre 
le pays en meilleur état de défense 
mais aussi de mettre on oeuvre tou 
tes ses ressources pour amener l'Al­
lemagne A merci et ainsi terminer la

mi#
/des appropriations adéquates nu gou 

soutenues, j'espère, en % __

BS
y h •
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Pour tous ceux qui aiment à se 

mettre en rapport avec l°s meilleurs 
morceaux do musique et de chant 
îles plus célèbres musiciens et chan­
tres du monde entier de toutes na­
tionalités, procurez-vous un

génération, par une taxation bien 
conçue. Je dis soutenue en autant 
que possible, par la présente généra-

f - '
"I

lion, par une taxation parce qu'il me 
semble qu'il ne serait pas sage de 
baser les crédits qui seront imilute- 

la mint nécessaires entièrement sur 
l'argent emprunté. C'est notre de­
voir de protéger notre peuple en au­
tant que nous le pouvons contre tous 
durs labeurs et maux qui survien­
draient des vastes emprunts.

"En prenant les mesures par les­
quelles ces choses doivent être ac­
complies, nous devrons constamment 

ressources | avoir présente A la mémoire la liber­
té do les suivre en autant que nous 
voudrons, dans notre préparation et 
l'équipement de nos propres forces 
militaires, avec le devoir très prati­
que d'approvisionner les nations ac­
tuellement en guerre avec l'Allema­
gne île matériaux qu elles ne peu­
vent se procurer que de nous. Elles

(
Z

guerre.
“Cet état de chose Imposera 

coopération la plus Intime possible 
dans les conseils ot dans l'action, a- 
vec les gouvernements actuellement 
en guerre avec l’Allemagne, et, com­
me conséquence, la mise A la dispo­
sition de ces gouvernements des cré­
dits financiers les plus généreux pos­
sibles de manière A joindre autant 
qu'il est praticable nos 
nux leurs.

"Il Imposera l'organisation et m 
mobilisation de toutes les ressources 
matérielles du pays pour produire le 
matériel de guerre, et les autres né­
cessités conséquentes, de la manière 
la plus abondante, la plus économique 
et la plus efficace possible.

-“La «
Voici!”

Vil
r Gramophone

“Berliner”Xf!1£ .
—Pour vos habits allez sans hési­

ter chez M. Claude Barrette. C'est IA 
qu'on est bien servi ! 2f)inal jno

< J

WP

■m*:
-Z" % J. C. Perrault C'est A la portée d. toutes les bour­

ses et de plus nous donnons lee fa­
cilités surprenantes de vous en pro­
curer un. Une visite A notre éparte- 
ment de Gramophones vous surpren­
dra.WRIGLE! —AGKNT II'ASSUKANCF.S—

eu, Vie, Accidents el Assurance de Patron
Succcueur de

E. G. FICHÉ & Cie,La Gomma Parfaite

Les soldats l’aiment parce qu’elle 
leur donne de l’endurance, 
marche ou au cantonnement, c^ 
délicieux bonbon rafraîchit et calme 
les nerfs.

Bâtisse Banque Nationale
Place Bourget, JOUETTE.

En
I»es records de toute variété et de 

tout genre en mains. T t en vous 
procurant do l'agrémei % tout -»r. vous 
faisant prsser d'agréables 
tout en réjouissant vos parrnts et a- 
mls, Nous partageons en même temps 
io bénéfices de vous avoir rendu la 
vie agréable : LA VIE DE FAMILLE.

Abonnez-vous au Journal

I* Afl» ?U «|»
Tient! C’est le Cirage

el• el> ol»WJ Ce Passe-Cemps»i •
olrôes.

Dans chaque numéro on trouve ; 
Sept ou huit chansons, deux ou trois 
morceaux de piano ; aussi ; musi­
que de violon, etc.

Abonnement : Un au. Canada,
îl.oO ; Etats-Unis, 12.00. Un numéro, 
oc en vente partout. Les anciens 
'"ères. 10c la copie

GÉRVA,srJol.!fttedl8trICt ' ALBERT

Les armées d’Europe en ont con­
sommé de grandes quantité.,; 
une preuve de ses mérites.

c’estans Encore une fols, ve; • z n voir et 
vous constaterez Ja vérité de not a- 
vancés.

nu-ram au cmhmdm

wrtüey lr. Ce. Ltd., 
S&O St. Paul Street, 

Weet, Meetreal v'< :
—Avez-vous besoin 

vous île toilette, parfumeries, 
dies de toilette, allez faire 
chats au Magasin de 5. 10, 15 rt 25 
cts ; c est l’endroit par excellence 
pour vous procurer cos articles 
bon marché.

lÆL 'AVENIR DU NORD". de bons sa- 
pou- 

vos a-POUR CHAUSSURES J. T. Gaudet:<vm VoSu
V—A LOUER : Les personnes qui 

désirent occuper un beau logement 
de 7 appartements, bien chaud, pour­
vu de toutes les améliorations mo­
dernes, situé dans le haut du maga­
sin de 5, 10, 15 et 25cts de Jollette, 
au cent< < de la ville, site enchanteur 
et vue pittoresque, «ont priées de s'a­
dresser A M. Albert Oervale, proprié­
taire.

m WSmIQq-IWt, Ble*e,lewe-|0o
F. F. DaUey Co. of Canada, Ltd.

HamlUco.Cao.

A
Pharmacien■

Mj*xchex-mn après ^chaque C-65
«i» ♦!» I’ *!• *1* ■ 41 Notre-Dame, Joliette.repas y ANNONCE.” DAf'S “L'ETOILE OU 

NORD’, ORGANE POPULAIRE DU 
DISTRICT. Kl té |M



L'ETOILE DO NORD, JEUDI. 1» AVRIL 1917.

ECHO DU CONSEIL DE ARTICLE S.
1/article C du dit règlement No 

175 cat amendé un retranchant, dan* 
leu deuxième et troisième ligne*, n- 
près les mote "sera tenu d'avoir", les 
mots suivants : "une chambre pour 
le débit des liqueurs dans laquelle 
sera tenue la buvette".

ARTICLE 4.
I.'artlcle 7 du dit réglement No 

175 est par le présent abro. é et rem­
placé par le suivant :

"ARTICLE 7.
"Il est défendu pour toute personne 

" possédant une licence d’auberge ou 
" de restaurant, dans la ville de do-

Hotte, de tenir une buvette ouver- 
" te au public pour la vente des 11- 
" queurs enivrantes''.

ARTICLE 5.
L'article suivant est ajouté apres 

l'article 7 du dit règlement No 176, 
savoir :

—La Commission Scolaire et lee 
Rvdus Soeurs de la Congrégation en 
sont venus il un entente. En consé­
quence, ccs religieuses ont été réen­
gagées.

REMERCIEMENTS : —
Les membres do la famille de M. 

Maxime Masse offrent A leurs pa­
rents et nmis par la vole de L'Etolole 
du Nord leurs sincères ' ‘ remercie­
ments pour les nombreux témoigna­
ges de sympathies reçus A l'occasion 
de la mort de Mme Maxime Masse.

“Pharmacie Boucher”
COIN MANSEAU ET PLACE LAVALTRIE

A VENDRE : —
Les personnes qui désirent acheter 

à bon marché les articles suivants : 
1 set de chambre un noyer noir, le 
dessus en marbre, 1 jolie lampe sus­
pendue, 1 lampe de passage, 1 poêle 
A l'huile ‘‘Perfection” en bon ordre, 
1 glacière, 1 fournaise tortue, 1 trous­
seau pour bébé, sont priées de s’a­
dresser au No 37 Notre-Dame, Joliet- 
te, entre 10 heures a. m. et b heures 
p. m.. et dans la soirée de i A S hrs.

«&&******+*<»** ON DEMANDE : —
Une servante Immédiatement. Mon 

salaire. S'adresser à Mme ki. E. Le-
19av Jno% «6

VILLE mtii-meb%. plue, 118 Manseau.

% STATISTIQUES : —
Depuis le 1er janvier 1917 au 17 a- 

vrll, 7fi naissances, 21 mariages et 39 
décès sont inscrits dans les registres 
de la cathédrale.

A une session du Conseil de la 
Ville do JoMette tenue le 11 
sous la présidence de Son Honneur 
le Maire Guibault et de MM. les 
éehevlns, le Secrétaire-Trésorier met 
devant le Conseil les demandes de 
eertlllcats de MM. Noel Dosorrnlers, 
Désiré Gravel, Ephrer- Bolduc, V. L. 
Campeau, Henri Cloutier et Alfred 
Breton, pour licences d'hOtels, et 
MM. J. Alex. Boisvert, J. N. Magnan. 
A. Mlrenult & Cle, 
champ, William Perreault, Anthlme 
I«avallée, Rodrigue Deshlols, J. J. 
Soumis & Cle et J. Armand l^icha- 
pelle, pour licences de magasins de 
liqueurs on détail ; J. O. Desormaux 
pour licence d'emboutcllleur.

M. l’échovln l’oullot appuyé par M. 
l'échovln Chevalier propose que ce 
conseil prenne en considération les 
certificats el-dossus, maintenant de­
vant ce conseil A une session spé­
ciale qui aura lieu lundi, le 30 avril, 
et que le Secrétaire soit chargé de 
donner l'avis public. — Adopté.

• • •
M. Ephrem Bolduc, marchand do 

charbon a obtenu le contrat pour la 
vente du charbon A lu Corporation, 
étant le plus lias soumissionnaire : 
18.60 la grosse tonne.

• • •
Le Secrétaire Trésorier 

vaut le (’onsoll une lettre de la Bur­
roughs Adding Co offrant en vente 
une machine A additionner, et M. 
l'échovln Chevalier propose, appuyé 
par M. l'échovln Marion, que le Con­
seil achète une de ces machines 
prix de 9266.00.

La séance est ajournée au jeudi, 
12 avril.

avril
Et lee produite RBXALU II nous 

fait plaisir de donner aujourd'hui 
quelques détails sur les produits 
REXALL.

Los Journaux nous annoncent que 
Joffre. Vlvlanl et Bel four viendront 
A Montréal prochainement pour y as­
sister au Congrès de l'Unité Natio­
nale — Win the War — qui aura lieu 
A Montréal les 23. 21 et 25 mai pro­
chain.

Ce congrès réunira plus de douze 
cents délégués venus de toutes les 
parties du Canada et représentant 
les grandes associations financières, 
commerciales, manufacturières. In­
dustrielles, sociales et ouvrières de 
toutes les provinces. Sir Robert Bor­
den. Sir Wilfrid laurier, le colonel 
Roosevelt seront présents.

• * •

MARIAGE : —
A Ste-Emmélle de l'Energie, le 10 

avril, a été célébré avec solennité le 
mariage de M. Eugène l>aforest, mé­
canicien, fils de M. Pierre Laforest, 
sut Intendant de l'aqueduc, Juliette, A 
Melle Antoinette Forest, fille de M. 
Joseph Forest, de La Barrière, comté 
Berth 1er

la bénédiction nuptiale a été don­
née pur le Rvd M. Clermont, curé.

Le choeur de chant des Enfants de 
Marie avait charge de la partie mu­
sicale et s'est acquitté de sa tftche 
avec succès.

Les nouveaux époux ont reçu un 
très grand nombre de cadeaux et 
sont partis dans l'après-midi en voya­
ge île noce.

Nos souhaits de bonheur A l’heu­
reux couple.

—EXAMEN DE LA VUE. —Tous 
les cas de myopie, hypermétropie, 
astigmatisme, presbytie, etc., sont 
parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tête, 
douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique. Bloc Boucher, rue 
St-Paul .Jollette. E. Prévost, opti­
cien refractlonlBto diplômé. 8Jull lan

STE ELISABETH : —
Mercredi, le 11 avril est décédé en 

cette paroisse, Alblnl Asselin, (Ils de 
M. Roméo Asselin, cultivateur du 
rang Ste-Emélle, A l'Age de 12 ans.

D'abord, ces produite ont depuis au 
delà de 20 ans. toujours donné la 
plus entière satisfaction, les drogues 
qui les composent sont do la plus 
grande pureté, ces produite sont tous 
composés par des chimistes experts 
et se vendent actuellement dans sept 
à huit mille des meilleures pharma­
cie de l'Amérique du Nord,

ON DEMANDE : —
Plusieurs cignrlcrs trouveront de 

l’emploie en s'adressant Immédiate­
ment il l'ancienne manufacture J. U. 
Gervnls & Cle; de cette ville. litajno

Horace Beau-

Exposition de Modes : —
Mesdames et Mesdemoiselles, nous 

avons le plaisir de vous inviter à vi­
siter ijotre exposition de moues dont 
l'ouverture a lieu nujourd'i ul même 
pour so continuer les Jours suivants. 
Nous avons des marchandises pour 
satisfaire à tous les goûts, telles que 
chapeaux de miettes, de 15 cts en 
montant, chapeaux de dames dans 
tous les prix. Vous trouverez aussi 
chez nous un choix très varié en gar­
nitures, rubans, fleurs d'ornement, 
marchandises de fantaisie, , t autres 
articles de mode.

En vous remerciant pour votre en­
couragement passé, nous sollicitons 
de nouveau pour l'avenir, votre bien­
veillant patronage. Dame Veuve W. 
COUTU, 43 Place I.avaltrle. .lollette.

DECES : —
Mercredi matin est décédé à Ste- 

Emélie Jonction, Joseph-Léo, enfant 
de M. Arthur Lnporlo, beurrier 
marchand-épicier, û l'Age do 7 ans et 
3 mois.

Les funérailles auront lieu A Ste- 
Ellsabeth, demain, le 20 avril.

"ARTICLE 7a.
'Tondant la durée d'unto licence 

" pour la vente deu liqueurs onlvrnn- 
" tes, nul commerce d'épiceries, pro 
" visions, sucreries ou fruits, et nul 
“ autre commerce el ce n'est la ven- 
" te des cigares et cigarettes dans 
" les auberges et les restaurants, ne 
" peut être fait dans les lieux où 
" s'exerce cette licence".

ARTICLE C.
L'article II du réglement No 175 

est abrogé et remplacé par le 
vant :

et Plusieurs compagnies ont jusqu’ici 
cherché A Imiter le mode d’opération 
de la United Drog Co. qui contrôle 
les produits REXALL» ; male au­
cun' de ces produits ne valent lu pei­
ne d’être essayés.

Les stations navales do Race Point, 
Peaked 11 111 et High Head, qui sont 
au large de Prlrlcetown, E. S., ont en- DECES : —

A l’Hôpital de Sainte-Agathe des 
Monts, aujourd'hui, est décédé A l'A­
ge de 39 ans, M. Jules Desormlers, 
fils de Jules, ancien hôtelier, de Jo- 
liette, soldat dans le 226 régiment, 
blessé sur le champ de bataille et 
victime des gaz asphyxiants.

Ias défunt laisse une épouse.
La dépouille mortelle arrivera A 

Joliette, demain, e( les funérailles au­
ront lieu A la cathédrale, A iO hrs a. 
m., samedi, le 21.

Nos sympathies A la famille.

—M. Samuel Pellerln du Pied de 
la Montagne vient de vendre ses pro­
priétés pour aller demeurer dans le 
village de St-Ambrolse de Kildare où 
Il a acheté la beurrerie et le moulin 
A scie de Importe Frère.

voyé des rapports hier, disant que 
des coups de canons ont été tirés A 
9.11 heures au nord de ces stations. 
Et A 9.15 heures les stations 32 et 4” 
ont annoncé qu'elles avalent entendu 
quinze coups de canons, et qu'un 
quart d'heure plus tard quinze autres 
coups avalent été tirés rapidement.

Apparemment

Remarquez bien que dans les pro­
duits REXALL 11 y a un remède pour 
chaque maladie et combien supér­
ieurs A tous les produits patentés an­
noncés A pleines colonnes dans tous 
les Journaux.

Hill

••ARTICLE U cette
s'est produite au large de la baie 
Massachusetts, au bout du erp Cod.

Des officiers do marine pensent 
qu’un combat naval est commencé.

canonnade Depuis deux ans les clients de 
la "PHARMACIE BOUCHER" ont 
eu l’avantage de se procurer ces pro­
duits ; il s'est vendu une quantité 
assez considérable de ces produits, 
tout de même, Il nous semble qu’un 
plus grand nombre de clients encore 
devraient employer ces produits.

doit«'Nulle liqueur enivrante ne 
" être vendue ou délivrée gratulte- 
" ment ou autrement dans un otablls- 
" sèment licencié, dans les limites 
'* de la ville «In Juliette, depuis neuf 
" heures du soir chaque Jour jusqu'à

met de DECES : —
M. Edgar Arbour, mécanicien, est 

décédé en cette ville, le 16 avril, U 
l'Age de 39 ans.

Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte une épouse et 4 entants.

Les funérailles ont eu lieu A la ca­
thédrale mardi dernier.

Le service a été chanté par le Rvd 
M. O. Archambault, vicaire.

Nos condoléances A la famille.

DECES : —
Dimanche, le 15 avril est décédée 

en cette ville, Mme Maxime Masse, 
née Marie Chain poux, après une ma­
ladie de quelques Jours seulement, A 
l'Age de 57 ans et 10 mots.

Mme Masse laisse pour déplorer sa 
perte, un époux et une (111e :
Sam Racine.

lx.-s funérailles ont eu lieu A Ju­
liette hier, le is courant, A l'église 
St-Pierre, d'où après le service 
restes mortels ont été transportés a 
St-Paul de Jollette, lieu de l’inhuma- 
tien.

* • *

L'attaque se continue toujours au 
front occidental vaillamment condui­
te par les héroïques soldats «le 
France.

La grande bataille qui se déroule 
en eet endroit prend conque Jour do 
plus vastes proportions. 1-e front a 
été allongé de 12 milles.

Les Français ont remporté une 
victoire sur le terrain où a été li­
vrée la grande offensive «le 1915 et 
les rapports Indiquent que 30.000 Al­
lemands ont été tués, blessés ou 
faits prisonniers.

l'avant-iAull «lu" neuf heures de 
«• Jour suivant, ut pondant toute la 
" Journée du dimanche, «les Jours de 
" fétu d'obligation, du Vendredi 
" Saint, du Jour de la Confédération. 

« et du Jour de la Fête du Travail. 
" et les samedis depuis sept heures

au

M me Comme articles de toilette, les pro­
duits REXALL se placent au premier 
rang de tous les produits ; essayez 
les pAlcs A dents, les savons A bar­
be, les eaux de toilette, pour les prix 
demandés, Il n'y a rien do compara-

* « •

A une si'hhIoii général du Conseil A VENDRE :
—A'iVENDKE OU a LOUER : — 

L'ancien liûtol Royal Georges situe 
sur lu rue Notre-Dame, en arrière de 
la Banque Royale, Jollette, est of­
fert en vente ou A louer. S’adresser 
A M. Pierre Laforest, surintendant

12a 4ts

" du Hoir, excepté pour lin médicale. 
“ sur un certificat pêclal, signé par 
" un médecin pratiquant dûment en- 
" réglai ré ou par un ministre du cul 
" te et produit par i acheteur.

"Los liqueurs ainsi vendues 
" certificat spécial no doivent 
" être bues sur pince, mais doivent 
«• être Immédiatement emportées par

les«le la ville de Jollette tenue A l’HO- 
tel de Ville, le 12 avril

Du blé de semence, litre rouge, pa­
tates, abeilles italiennes. S’adresser A 
Henri Majeuu, St-Cha Borrotr.ée de

ldav 3ts

A laquelle 
sont présents Son Honneur le Maire 
J Alex. Gulbnult, MM. les éenevlns 
\V. l'ou 1 tôt, Dr J. P. Isi porte, Dr J. 
J. Marlou, H. Chevalier, G. C. 
Coutu, !.. B rousseau, E. Woilon, I, 
A. Chartier et Ram Racine étant le 
Conseil au complet.

lile.
Jollette.

le service a été chanté par Mgr 
E. Dugas, assisté tie MM. les abbés 
Desrosiers et Cbovallcr. comme (Ha­
vre et sous-diacre.

Pendant le service, des messes ont 
été célébrées aux autels latéraux par 
le Itvd Père Sander, C. S. V.. et M. 
l'abbé Louis Beaudry, professeur nu 
Séminaire.

la-s porteurs étalent MM. Joseph 
Vincent, Joseph C'hampoux, Joseph 
Perreault, Philippe Racine, Joseph 
Archambault et Gaspard Moreau.

Cotte mort cause d'immenses re­
grets iX la famille et enlève A notre 
ville une femme douée des plus bel­
les qualités du coeur, en même temps 
un excellente chrétienne.

Paix A ses cendres et respect iX sa 
mémoire.

Pour les articles en cadutchoue, 
demandez la marque “Maximum", 
soit seringue en caoutchouc, sac A 
eau chaude, vantouse. téterelles. su­
ces, etc.

sur —AVIS : Messieurs S. Vessot &. 
Cle., Juliette, Gué., annoncent au pu­
blic qu’ils achètent do la tonte de 
vieux poêles au prix de GO A GOcts le 
cent livres selon la qualité, et autre 
vieille fonte de machineries, etc., au 
prix de GO A “Gets lo cent livres.

29tnrs Jno

M.
de l'aqueduc, Jollette.lias # * #

On dit que la révolte couve en Al­
lemagne ; le nombre des grévistes 
s'élève actuellement A 120 000 et la 
grève tond A se répandre dans les 
autres grands centres de 1 empire. 
I.’qti se demande même si l'Allema­
gne ne deviendra pas bientôt répu­
blique.

Un Journal, I" Oeuvre'", annonce 
qu’un parti, fondé A Borne, qui a pour 
chef Rosemeyor, Vautour désormais 
célèbre de "J'accuse", demande l'é­
tablissement de ce mode de gouverne­
ment.

Qu est-ce A dire ?
# # #

—M. Alfred Bouclier, ancien mar­
chand do cette ville Informe les ache­
teurs de la ville et du district de Jo­
llette qu'il vient de faire l'acquisition 
du fonds de commerce d'épiceries de 
M. Camille Barrette, et qu'il tiendra 
au même endroit que son prédéces­
seur. une épicerie de première classe. 
Articles de commerce de première 
qualité et au plus bas prix du mar­
ché.

" l'acheteur".lecture et adoption des minutes 
de la dernière séance.

I ai Secrétaire Trésorier, M. A. L. 
Mnrsolnls donne lecture d'un régle­
ment qu'il n préparé sur l'ordre «lu 
Conseil.

ARTICLE 7.
Toutes les dispositions, dans 

autres règlements de ce conseil, qui 
seraient Incompatibles avec les dis­
positions du présent règlement, sont 
abrogées pour l'avenir.

Jollette, ce douze avril mil neuf

Nous aurons vers le 15 juin une 
grande vente A 1 sou organisée par 
la compagnie REXALL, nous vous 
promettons que ce sera Intéressant a 
tous les pointa de vue.

les

—A VENDRE : Résidence de feu 
le Dr J. J. Sheppard, 44 rue St-Char- 
les Ilorromée. Quatorze chambres, 
grande salle de bain. Système de 
chauffage A eau chaude. Grande cour 
avec bAtlments. Restaurée à neuf. 
Bonne chance pour un médecin. Con­
ditions faciles. S adresser à 44 St- 
Charles Borromôe, xis-à-vle de la rue

Unis lo Conseil étudié ledit règle­
ment clause par clause, le révise et 
l'amende ; après délibérations, M. 
l'échovln Wodon, appuyé par M, l'è- 
chovln Chevalier propose qu'il soit 
adopté.

M, Bouclier Informe aussi les cul­
tivateurs qu'il nch,. era tous les pro­
duits de la ferme qu'il payera le plus 
haut prix, en échange de la mar- 
cl andise.

Allez le voir, voua serez bien Ber­
lin Jno

NOS PRIX.cent dix sept.
J. ALEX. GU1BAULT,
Maire de la ville de Jollette. Notre liste de prix de la semai­

ne dernière demeurera en vigueur 
Jusqu'A nouvel ordre, nous retran­
chons cependant de cette liste : 

Pilules Rouges et Moro. 
Pain-Klller.

Adopté, molna M. l’échovln Lapor- 
to qui vote contre.

• • *
lai requête du comité régional de 

VA. C. J. C. demandant que ce con­
seil souscrive un certain montant 
pour l'aider dune les dépenses de 
la convention de VA. C. J. C. qui de­
vra se tenir A Jollette dans le mots 
de Juin reste sur la table et sera dis­
cutée plus tard.

vis.Province de Québec.
District de Jollette.

La Corporation de la Ville de 
Jollette.

REGLEMENT No 274 
pour amender le règlement 
liant les licences Intitulé : 
mont No 175 pour refondre les rè­
glements de ce conseil concernant la 
veiite dos liqueurs enivrantes et ré­
gir et gouverner les porteurs de II

LA DEBACLE : —
Sur la rivière l'Assomption, la dé­

bâcle eut lieu la nuit dernière. Le 
tout s'est fait sans bruit et sans au­
cun accident ; le niveau de Veau est 
normal.

Sur le lleuvo St-Laurent, les gla­
ces sont actuellement en mouve­
ment.

Notre-Dame, ou au Notaire Chapde- 
lalne. St-Justln.La Session «'ouvre A Ottawa 

Jourd’hul. Il est plus que jamais ru­
meur que nous aurons dos élections 
soit au printemps, soit A l'été.

au 22f. Jno
—M. J. O. ltoblllnrd, peintre, In­

forme 11 public qu’il entreprendra A 
des prix modérés tout ouvrage de 
pelntur , blanchis âge, tapisseries. 
Imitation do tous genres. S'adresser 
à 176 St-Vialeiii. Jo'letto.

MARIAGE : —
A Jollette, le 17 avril, M. Welly 

Beaudry, Ills de M. Joseph Beaudry, 
A Melle Antoinette Rocli, IVle de M. 
François Roch.

I*a bénédiction nuptiale a été don­
née par le Itvd M. J. B. (’hagnon, vi­
caire.

Pour remplacer par Savon Wheel­
mens se détaillant A 10c enaque, 3 
morceaux pour 

Grains de semence, l'enveloppe 3c

concer-
ltègle- 20c

****MmXh*mM**Mm*m*‘*!' T>av 3 m
A ♦**♦ Chez Nous et Autour %
X de Nous <v ♦♦♦

—Séance récréative et musicale 
par les élève du Jardin de l’Enfan­
ce, sous la haute présidence do Sa 
Grandeur Mgr Forbes, dans la mille 
du Marché. Jeudi, le 10 mal.

Levée du rideau A 8.15 hrs p. m.
Sièges réservés : 40 cts.
Billots en vente A la librairie 

Charlatid et au Jardin de l'Enfance.
12av 4 fs

lluile do Foie de Morue, 8oz la 
bouteille

• • •
I es soumissions pour peinture et 

blanchissage dans la salle du Mar­
ché sont ouvertes ot le contrat a Aie 
accordé A M. Lionel Forest qui est le 
plus bas soumissionnaire.

—Nous apprenons avec plaisir que 
M. Horace Benuinler, gérant de la 
Banque «VHoohelngn se rétablit rapi­
dement. Ces jours derniers il a mê­
me pu marcher il travers la ville.

30cconcern.
Le conseil do In ville de Jollette 

ordonne, statue et décrète par règle 
mont comme suit, savoir :

.ARTICLE 1.
L'article :l «lu dit règlement No 

175, adopté le 10 février 1904, est 
par le présent abrogé et remplacé 
par le suivant :

MARIAGE : —
A Jollette, le 17 avril, M. Fortunat 

Challlé, ctgarler, Montréal, A Melle 
Marie-Ida Parent, fille do M. Edmond 
Parent.

1.* bénédiction nuptiale n été don­
née par le Rvd M. Ferland, vicaire. 
REMERCIEMENTS : —

Les membres de la famille Lacha­
pelle, de St-LIguorl et de St-Jacques 
de VAchlgan offrent par In vole de 
notre journal leurs plus sincères re­
merciements pour les nombreux té­
moignages «le sympathies reçus 
l’assistance nombreuse aux funérail­
les de M. lents Langlois dit Lacha­
pelle.

Huile <le Foie de Morue, 16 oz Is
. 60c»*♦ «X* *!**Î**Î*«M* »**

ANNIVERSAIRE : —
Mercredi prochain, 25 avril, lèmo 

anniversaire de la mort de Sa Gran­
deur Mgr Arrhamhennit, ancien évê­
que de .loiIci te.

K n ee jour de douleu*, que nos 
prières s'élèvent vers lo ciel en sou­
venir du vénéré prélat qui fut itour 
nous tous un père tendre et dévoué, 
et pour l'Eglise un chef vaillant et 
éclairé.

l'n service sera chanté fl la cathé­
drale samedi prochain, le 21.

bouteille

• • •
M le Président du comité du fou 

M. U C. M. Coûtu ainsi que M. l'Ins­
pecteur de lu ville, M. .1 os. 1 ,oduo 
sont autorisés A acheter do la Cité 
de Montréal, un arrosoir pour deux 
chevaux. — Adopté.

« • •
M. l'éclievln Chevalier, appuyé par 

M. l'échovln Marion propose que 
MM. Georges Desroches, Stanislas 
Tolllor, menuisier et Anthlmo Laval­
lée, commerçant soient nommés es­
timateurs de la ville pour l'annce 
courante. — Adopté.

El la séance est lovée.

On demande un bon Jardinier pour 
prendre soin d’un Jardin de 75 pieds 
par 100. S'adresser h la Pharmacie 
Doucher.

DECES : —
L'épouse de M. Albert Marti, jiée 

Gem glana Ducharme est décédée en 
celle ville hier matin, lo IX avril, li­
vrés une maladie de quelques semai­
nes seulement, A l'Age de 24 ans.

La défunte laisse pour déplorer sa 
perte un époux et un enfant.

Les funérailles auront lieu demain, 
le 20 courant. A 8.30 lira a. m.

Nos condoléances A la famille.

"ARTICLE 3.
"Les taxes ou droits annuels cl 

" après fixés sont, par le présent. 
Imposés pour chaque licence en In 

" ville de .Toilette, savoir :
•"1. Pour chaque licence d'auberge 

" ou d'hotel, la somme de trois cent 
" dix piastres (9310.00),

"2. Pour chaque licence de restau- 
" rant pour la vente de liqueurs ont 
" vrattles lit somme de sept cent 

cinquante piastres (9750.00).
•'3. Pour chaque licence de bière 

" et vin. la somme do vont piastres 
" (9100.00),

"4. Pour chaque licence de club. In 
" somme de deux cents piastres 
" (9200.00).

(Antienne Pharmacie Boucher)

51 rue Notre-Dame, Joliette
Boite postale 166. Téléphone 228.

La marque d’une bon­
ne pharmacie, c’est 

le nom de

On demande une fille engagêre 
l>our une famille de 7 personnes.

S'adresser A la Pharmacie Bou­
cher.

et

DECES : —
A Jollette, lo 1S avril est décédé A 

la résidence de sa graml'môre. Mme 
Slméon Lit end rosse, Ovlla Landry, 
fils de M. Médérlc l-nndry, de cotte 
ville, A l'Age de 14 ans, 17 mois et 
14 jours.

Al. Landry demeurait A Mont­
réal chez son oncle, M. Gaspard In­
tend rosse et était en repos A Jollette 
depuis I semaines.

Los funérailles auront Hou demain 
A la cathédrale, A 9.30 hrs a. m.

Nos condoléances A la famille. 
Servante Demandée : —

Une bonne servante trouvera Im­
médiatement position en s'adressant 
A 29 Manseau.

L’EPIPHANIEA VENDRE : —
Dans la ville de Jollette, pour cau­

se de santé, magasin do ferronneries, 
bien situé, loyer A prix raisonnable, 
stock au montant do 912,125, des 
mieux assortis. Affaires excellentes 
depuis 58 ans. Pour 7ûcts dans la 
piastre, marchandises achetées avant 
la hausse et presque doublées depuis 
ce temps ; moitié argent comptant, 
balance par paiements avec garan-

«9av 4fs

On demande A acheter de la grai­
ne de lin, de la gomme de sapin, lu 
rognon de Castor, de la Snoke Root, 
de la Sarsoparellle, de l'huile de bê­
te puante.

gDécoupez ceci et mon- 
trez-le à votre épouse

La semaine dernière étalent de 
passage nu presbytère de cette pa­
roisse : Mgr Euatache Dugas, V. G, 
curé do St-Plerro de Jolie*te, M. le 
curé O. Houle, de St-Jacques de l'A- 
chlgan, MAL les abbés AL Clalroux, 
professeur au Collège de Valleytteld, 
J- M. Plcttc, de Jollette et le Rvd P. 
Pierre Magnan, O. M. !.. supérieur, 
du Cap do la .Madeleine.

Les Rvdes Soeurs Paul de Léon et 
.Marie Calllsta de la communauté des 
Srs des Sts Noms de Jésus et do 
.Mario A Hochelnga étaient A l'Aca­
démie St-Alfred ces Jours passée 
elles ont visité leurs parents M. et 
Aime Ulrlc Pleau et leur cousine ma­
lade, Melle Camilla Pleau.

* * *

Le Docteur Stéphanus Pleau et 
Aline Pleau de Canrobert, de l'Ange 
Gardien de Rouvllle ont passé le Jour 
de Pâques chez M. Camille Pleau et 
au Collège de l'Assomption pour leur 
frère Blalse-Emlle Pleau.

e e »
Mme Camille Pleau est allé à 

Alontréal visiter sa fille Sr Alargue- 
rlte-Alarle. religieuse cloîtrée du Bon 
Pasteur, du monastère de la 
Sherbrooke, elle est accompagnée de 
sa nièce Melle Adrienne Bertrand.

• • e
Melle Henriette Contant. Institu­

trice A Montréal a passé quelques 
Jours chez ses frèrea.

H

"R. Pour chaque licence do mnga- 
•' sln de liqueurs de détails, la sont 
" me de trois cents piastres (9300.00). 

"fi. Pour chaque licence de mngn-

BOULES A MITES.
La poudre de talc et la poudre de 

riz de cette marque sont ne qu’il y a 
de mieux

Conservez vos fourrures et vos 
lainages contre les mites en em­
ployant le Alltlclde Polo à 20c la boi­
te ou les boules A mites, nous venons 
de recevoir quelques cents livres de 
ces produits, que l'on ne perde pas 
de temps, Ils s'enlèvent rapidement.

Un homme de Cincinnati dit com­
ment rider les cors ou durillons 

de manière A pouvoir les en­
lever avec les doigts.

" «In de liqueurs de gros, la somme 
" de soixante tie.et quinze piastres

ÇflKuÿ" (975.00).
"7. Pour chaque licence pour la 

•' vente du vin du pays fabriqué par 
" le vendeur, In somme de dix pias­

tres (910.00).
"8. Pour chaque licence d'embou- 

" telllour, la somme de cinquante 
" piastres ( 950.00) ; Vemboutellleur 
" ne sera cependant pas tenu de 
*' prendre i>»tte licence <l‘oml>outcll- 
" leur s'il est déjà porteur d'une II- 
" cence d'auberge, de restaurant, de 
" Mère et vin, ou de magasin de 11 

" queurs de gros ou de détail, pour 
" vu qu'il fasse ces commerces dans 

" lo mémo établissement.

Avis aux ferblantiers : —
Mme Veuve AL J. Rivent, de St- 

Ambroise de Kildare offre en vente 
un établissement comprenant une 
boutique toute outillée, un magasin 
ainsi qu'un logis privé et toutes au­
tres dépendances à savoir : hangar, 
écurie, remise. Elle Informe le public 
que d Ici au jour de la vente sa bou­
tique restera ouverte et qu'un homme 
compétent se prêtera aux exigences 
du public.

Oyo Oyo !?!?!! t elle exclama­
tion (le douleur serait entendue 
motus fréquemment dans nos rues si 
les personnes affligées de cor sui- 
' aient le simple avis de c tto auto­
rité qui affirme que quelques gout­
tes d'une drogue appelée "froezone" 
appliquées sur un cor ou durillon ar­
rêtent tmmêdtutvnv*ut la douleur et 
aussitôt le cor ou durillon sèche et 
peut être facilement enlevé sans 
douleur.

Il dit que "frveiono" sèclie à 1 Ins­
tant et jamais n'enflamme ou n Irri­
te la peau qui l'entoure. Vue petite 
bouteille de "freezone" coûte très 
peu A «'Importe quelle pharmacie, 
mais fera positivement disparaître 
aucun cor ou durillon. Des millions 
de femmes accueilleront cette nou­
velle avec Joie, surtout depuis l'inau­
guration des chaussures A hauts ta­
lons. SI votre pharmacien n'a pas lo 
■•froexouo", demandez lui de vous on 
faire venir une petite bouteille. 2

~ C ... |
LES SUCRES • —

On dit que la récolte du sucre dou­
blera celle de l'année dernière. LE PRINTE»iPS.

Mariage à l'horizon : —
Ou annonce pour le mots de mal le 

mariage d'un jeune homme «.e cette 
ville occupant une bonne position, A 
une très Jolie brunette de l'Assomp­
tion.

C'est le temps de ee purger et de 
se purifier le sang, nous avons tou­
jours considéré que c’était le meil­
leur tempe de prendre l’Ami de 1» 
Famille et c'est certainement le meil­
leur purificateur du sang qu’il y a en 
vente ; nous avons aussi des Salse­
pareilles de différentes marques.

;
r VIOUtt

pas
ss§«=
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NOUVELLES RUES : —

Nous avons maintenant neuf nou­
velles rues, ce sont-les rues Dollard, 
de Salaberry, Laval, Beaudry, Cham­
plain. Bourlamaque, Hou alnvllie, Lé­
vis, Vaudreull. Aussi,

MARIAGE : —
A Juliette, mardi, le 17 avril, a été 

célébré dans la chapelle privée 
Alotisclgneur l'Evêque, le mariage de 

Sylvlo Grégoire,
•chaud, A Al elle Marie-Anna Valois, 
fille de Al. Joseph Valois, marchand 
de nouveautés.

Le mariage a été célébré par Sa 
Grandeur Aigr J. G. L. Forbes.

Nos souhaits île bonheur aux nou­
veaux époux.

Nous avons un gros lot d'éponges 
pour le bain, les ménages, les lava­
ges de voitures et d'automobiles. Ve­
nez en -holslr aux prix de 15, 25 et 
35c.

de•‘9. Tour chaque licence d'hôtel de 
" tempérance, la somme de cinquante 
" piastres (950 00).

"10. Sur chaque demande de trans- 
" fort de licence, la somme de cinq 
" piastres (95.00)."

ARTICLE 2.
IyO paragraphe 2 de l’article 5 du dit 

règlement No 176 est amendé en re­
tranchai*. dans les première, deuxiè­
me et troisième lignes, après les 
mots “d'avoir dans sa maison", les 
mots suivants : '"une chambre pour 
le débit des liqueurs dans laquelle 
eera tenue la bavette".

Toujours en foule à la Pnarmacle 
Boucher, au coin de la rue Manseau 
et Place Laval trie, c'est la place fa­
vorite de tous les acheteurs Intelli­
gents qui désirent me procurer les 
meilleurs produite au plus oas prix-

Al commis-mar- un nouveau 
parc portant le nom. Parc l-ajole, en 
souvenir du Très Rvd Père fascal ü. 
Lajoie, Supérieur Général do la 
munauté des Clercs de St-Viateur et 
ancien curé de cette ville.

Nous félicitons le Conseil 
qu'il a été heureux dans le choix des 
noms.

Nous avons en dépôt 60 caisses 
d’Eau de Riga que nous venons de 
recevoir. Profitez de l’abondance.

D Ici A nouvel ordre, nous ven­
drons la véritable teinture Canadien­
ne pour les cheveux, à 40c au Heu de 
50c.

Voyez notre vitrine, 
surtout le samedi !

com-

“li HwhkIi Butter"
MAINTENANT COIN MANSEAU ET PUCE 

LAVAITUE.

— M. O. Art ur Beau»éj< ir, accor­
deur de pianos. Invite za nombreuse 
clientèle et les autres personnes de 
Jollette qui désireraient faire accor­
der ou réparer leur piano, â bien vou­
loir donner leur nom au magasin 
Boulard A Duly.

Tout t aval! 
et au plus bas prix.

parce
rue

LE COMMERCE : —
1-es chemins A la champagne sont 

en très mauvais état, cela n'est pas
ON DEMANDE : —

Lne bonne fille de salle trouvera 
étonnant que la recette de nos mar-1 emploi Immédiatement en e’auneesant 

jM chauds soit presque nulle. à l’Hôtel Windsor. Balalrs élevé.
écutè avec soin

Téléphone Sell : m 
Bette

(Ancienne Pharmacie Boucher)
tnov Jno '
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40094^5135

50892^8135


